i 




L A V I E 

DV R. p. 

MARIN MERSENNE 

THEOLOGIEN, 

PHILOSOPHE ET MATHEMATICIEN 
de l'Ordre des Pcres Minimes. 



^ a.r F. H. Ce^B^digicux du mtjinc 

Ordre. 








/v 












p 


•45/ 




/ 







A PARIS, 

Sebastien Cramoisy,'] 
Imprimeur ordin. du Roy, I S. 
Chcr<( cVdcJaRcyncPvcecntc, L lacqn-:? 

( ET -' I Ci- 

LG A B R IK L C RA M O I 5V. ] «-OSICS. 

M. D C. X L I X. 

AVEC APPROBATION. 



A TRES-HAVT, TRES-ILLVSTRE, 

&C tres-gencreux Prince 
MONSEIGNEVR 

LOVIS 

DE VALOIS 

COMTE D'ALAIS, 

COLONEL GENERAL 
de la Caualcric légère de Fran- 
ce, & Gouuerneur pour le Roy 
en fes païs & armées de Pro- 
uence, &c. 

ONSEIGNEFR, 

J'ay cru que ienefou- 
uois mieux adrejfer cet uihregé 
de la Vie du R. F. Merfinne Re- 

* • 
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Itgieux de noHre Ordre, qu\t un 
T rince qui aime les Sciences, & 
qui protège les Sçauans. C'eli ce 
que uous faites, MONSEIGNEVR, 
a l'exewtjle des Rois uos Ancêtres, 
qui ont eflé à bon droidf appeliez, 
les Pères & les Génies des bonnes 
lettres , à caufe que le refiablijfe- 
ment des Sciences & des Arts a 
eïlé un effet de leur uertu & de 
leur libéralité. Le Reuerend Pere 
M.erfènnt ( dont le nom ne périra 
iamais parmy les Pieux & les 
Scauans ) a rendu publiqueî-nent 
ce témoignage en uous dédiant 
quatre de fcs liures , Ton Harmo- 
nie vniuerfellejfesObferuations 
Phyjfîcomathcmatiques , T Abré- 
gé de la Géométrie vniucrfclle, 
& le dernier de l'Optique. C'efi 
pourquoy , MONSEIGNEVR, 
i'ay cru eflre obligé de uous pre- 



Jènîer fa Vie » qu'il 'vous a pour 
am fi dire dédiée Im mepne i m'i- 
maginarjt que s'il pouuoit rejfen- 
nr quelque autre chofe que la béa- 
titude dont il ioiïiti il fi réio 'mroit 
dans le Ciel , d'aller auiourd'huy 
dans le monde fous les aujhices de 
*vdftrenom. le fiipplie doncV,^, 
de 'Vouloir regarder faHorahlement 
cet écrit y ou ie fais l'Eloge de ce 
gr^nd homme , d'excujer la foi- 
hlejfe de mon Jlyle par' la confide- 
ration de mon Zj,ele , & d'auoir 
agréable la hardiejfe que ie prens 
en 'VOUS prefèntant ce petit ouura- 
ge , de me dire, 

MONSEIGNEVn, 

DuConucnt des Minimes 
de Paris prés de la Place 
Royale ce premier iour 
d'Odobic id^î. feftc de 
faine Rcmjr l'Apodrc des 
François. 

Voftie crcs-humblc , & trcs-obcïflanc 

fcruitcur , 
F. Hilarion de Coste. 

a tij 



Corn. Tacïtvs m vitaluli/ AgricoU^ 

CLarorvm virorum faâ:a morcH. 
que poftcris tradcre antiquitus v(i- 
tatum , ne noftris quidem temporibus 
quamquam incuriofa fuornm xtas omi- 
fit , quoties magna aliqua ac nobilis vir- 
tus vicie ac fupcrgrcfla cft vitium parais 
magniCque ciuitatibus commune , igno- 
rantiam reâ:i & inuidiam. Scdapud prio- 
rcs vt agere mcmoratu digna pronum, 
magifquc in aperto erat: ita cclcberri- 
mus quifque ingenio, ad prodendam vir- 
tutis memori^m fine gratia aut ambitio- 
ne , bonx tamen confcicntiac pretio du- 
ccbatur. Ac pleriquc fuam ipfî vitam 
narrare , fiduciam potiùs morum , quàm 
arrogantiam arbitrât! funt : nec id Rutilio 
& Scauro citra fidcm, auc obtrcftationi 
fuit. Adeo virtutes iifdem temporibus 
optimc acftimantur, quibus facillimc gU 
gnuntur. 



Coi^NEiLLE Tacite en U vie d^Agricola. 

ENCORE ijfêc noftre Jlecle ne fajfe pas reflime 
cjuil doit des grands hommes , il na pas laif- 
fi a V exemple des anciens dUcrire leur vie dr de 
célébrer leurs aElionS , lors que leur vertu a efié 
capable d'efire reconnue de tout le monde, & de 
furmonter rennie dr fignorance , qui font des de^ 
fants communs à totu les Efiats dr a tow les peu* 
pies : mais comme les premiers Jiecles efloient plus 
vertueux que le no [Ire , leurs plus beaux ejprits 
fe portaient volontairement à cette reconnoijfancet 
fans ambition & fans flaterie , parla feule amour 
de la Vertu , iufques I4 que plufeurs ont publié 
eux me/mes leurs louanges j fans quon ait attri- 
tué cela a vanité ny a arrogance , (fr Rutilius dr 
Scaurus peur auoir écrit leur Hijloire » nont pas 
laiffi de trouuer de la créance parmy les hommes, 
tant il efl véritable quon nejt iamais meilleur 
luge de la Vertu , qu au temps quelle efl plus 
pratiquée. 



LICENCE Dr H.F. GEN ERALl 



F.Thomas Mvnos et Spinossa S. 
Theologix Leâoriubilatus, fupremi Senatus 
Inquifitionis Hifpaniarum qiialificaror, ac totius 
Ordinis Mininioriim S.P. N. francifci dcPaula 
Corrcftor Gcneralis , dilcâ;o nobis in Chrifèo 
P. F. Hilaiioni de Coftcnoftri inftituti faccrdoti 
habili jfaluicm in Domino, qui omnium cil vcra 
faliis &c. Virturc pracfcntiû tibi pracfato Patri opé- 
ra qux in publicum cmittcie cupis , facultatcm 
împrimendi conccdimus, dummodo illa proba- 
ucrint duo ex Oïdinc noftro Thcologi à R. P. 
Prouinciali tux Prouinciac dcligcndi. Datum 
Ncapoli in noftro S.Ludouici Conuenm die 
lanuari) 1647. 

F. Thomas Mvwos et Spinossa Cor^ 
re^lorCeneralis, 

D e Viandato Reuerendijfimi Patri s noflri Generalit, 

F. MiCHAEL AngELVS DlOSDADO, 

Collega (fr Sccretiirîus, 
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CEt Ekge ouAhegede la Vie dn fen R.P. 
Merfenne a cfté fait partAntheHreu fineur 
de ^lufiettrs de fes amts, 0 four feruir de mémoire 
à ceux c]ui veulent écrire pins amplement fa l^tç 
en dinerfcs langnes^ 

La 



LA VIE 

ÙV K P. MAKIN MEKSENNE 

Théologien , 'Philofophe 
Mathématicien de l'Ordre 
des Pères Minimes. 

L ne faut pas cftre du 
monde pour ignorer, 
que le Païs du Mayne 
^ toudours produit de grands 
hommes , que la fcicnce & le 
courage ont rendus rccomman- 
dables. Les Cardinaux Delà Fo- 
reftjPhilaftre , du Bellay , Coin- 
tcreau ou Cointerel , Melfieurs 
Guillaume feigneur de Langeay, 
6c Martin Prince d'Yuetot delà 

A 
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maifon du Bellay, Monfieurde Sv 
François M'^^desRequeftes, de- 
puis Eucque de Bayeux,Geofroy 
Bouffard Chancelier de l'Vniucr- 
fité de Paris, Pierre deRonfard, 
lean & Iacqu€s Pelletier, Pierre 
Belon, Robert Garnier, Félix de 
la Mot€ le Vayer , Abel Fou- 
lon , les fieurs Denilbt, Germain 
Pilon, ôcde nos ioursMonfieur 
Coeffeteau Euéque de Marfeille, 
ÔC vne infinité d'autres, font les 
illuftres tefmoins qui confirme- 
ront cette vérité. 

LcR.P.MeRSENNE nafquic 
en cette mefmeProuince dans le 
bourg d'Oyfé le huitième de 
Septembre de l'an mil cinq cens 
quatre-vingts huit 5 iour célèbre 
en l'Eglife par la Natiuité de la 
Vierge Mere de Dieu , &: pour 
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la deftrudion de Hierufalem , 
qui fut prifeSc ruinée par l'Era- 
pereur Tite fils de Vefpafien, 
comme le Sauueur du monde 
Tauoit prédit quarante ans au- 
parauant : Ce iour eft auffi re- 
marquable pour la naiflance de 
plufieurs hommes illuftres en 
pieté j en valeur , & en doctrine. 

Il receut le mefme iour le Sa- 
crement deBaptefme des mains 
du fieur Pierre BafairdyPreftrc, 
par le foin de fon pere 6c de Ql 
mere Iulicn Merfennc,Ôc leannc 
Mouliere , perionnes pieufes èc 
honorables. Il eut pour parrains 
Sanfon Ory Sc René Blanchar, 
&C pour marraine Marie Merfcii- 
ne fa tante paternelle , 6C fut ap- 
pellé Marin. 

Si quelquVt* »i«blarme de rs^ 

A i 'i 



4 La Vie 

marquer ces petites particulari* 
tez,ic luy répoiidray,quePlutar- 
que témoigne qu'il auoit rcccu 
quelque forte de dcplaifîr d'vne 
chofe auffi légère : quand il fc 
plaint de ceux qui n auoient pas 
laifîe par écrit les noms des mè- 
res de Nicias, de Demofthenc, 
deFormion,de Thrafybule,&de 
Theramines, renommez perfon- 
nages contemporains de Socra- 
te: & au contraire il monftrc 
fçauoir bon gré à Platon & à An- 
tifthene, parce que le premier 
auoit écrit le nom du Précepteur 
d'Alcibiade , ôc l'autre ,n auoit 
pas dédaisné de nomer fa nour- 
ricc. La négligence des anciens 
Efcriuains a cllé Ci grande , qu el- 
le efl: caufe que fept villes ont 
ertéen difpute pour la nailTance 
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d'Homere : chacune fe donnant 
cet honneur d'auoircïlé la raerc 
nourrice du plus excellent Poète 
de la Grèce j Ce qui m'a fak toû- 
iours penfer, que c'efl: vn grand 
défaut à ceux qui fe meflent d'é- 
crire les Vies des Hommes illu- 
ftres , de laifTer en arrière quel- 
ques particularitez j qu'on n'euft 
peut-eftre pas confiderces dans 
îe temps qu'ils ont vefcu, mais 
qui feroient infaUiblementefti- 
mccs en vn autre ficelé. 

Comme lesFonteniers pren- 
nent à bon augure de voir fortic 
le matin des fumées de certaines 
terres, parce que c'eft vndesfi- 
gnes qui leur font efperer d'y 
trouuer de bonnes fources : de 
mefme ceux qui ont le plus de 
connoiffance de la nature de nos 
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amcs , fe réiouifTent d'y remar-. 
qucr dés leur plus tendre ieu- 
neflc deviolens defirs d'appren- 
dre , &: des cranfports pleins d'ar- 
deur pour les fciences ÔC pour les 
vertus j parce qu'ils tirent de là 
des coniedurcs prefque afTeu- 
rces du mérite des erprits,& de 
l'excellence où ils doiuent vn 
iour arriuer. 

Celuy dont i'ccris la vie fit pa- 
roiftredésfcs ieunes ans vn beau 
naturel 5 il eut vne ardente incli- 
nation à la Pietc , &C vne noble 
pafTion d'apprendre routes for- 
tes de curiofitcz 8>C dcgentillef- 
fes: car à peine auoit-il la langue 
délice, qu'il ne parloit que de 
bonnes chofes : à peine pouuoit- 
il marcher, qu'il vouloir aller à 
l'efchole: enfin ilauoitvneauer- 
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fion de cous les autres exercices, 
excepté de la prière & de l'eftu- 
de. Ces deux emplois ne luy 
donnèrent iamais de peine, éc 
plus il auançoit en âge, plus dc- 
couuroit-il de charmes dans l'é- 
tude ôC dans loraifon : de forte 
qu'il falloit vfer de contrainte 
quand on vouloit le retirer de 
cesheureufes occupations. 

Ses parens,qui le virent fi por- 
té à la deuotion & à l'eftude, 
renuoyerent au Mans, où il ne 
manqua pas de fatisfaireaux de- 
fîrs de Ces Maiftres, S>C de com- 
mencer à faire voir par les petites 
victoires qu'il remportoit furfes 
compagnons , qu'il triomphe- 
roit quelque iour dans le bel 
Empire des fciences. 

En ce temps là le Roy Henry 

A» • • • 
ini 
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Je Grand donna auxPcrcs lefui- 
tes fa Royale maifon de la Flef- 

chcjpouryeftablir vnCollegede 
leur Compagnie. MARIN Mer- 
SENNE n'eut pas Ci toO: fceu cette 
nouuellc, qu'il pria Ces parens de 
l'y cnuoyer. Il apprit chez ces 
doâ:es hommes auec vne gran- 
de facilité , non feulement les 
belles lettres, que leur douceur 
font nommer Humaines } mais 
aulTi la Logique , la Phyfique , la 
Mctaphyfique, les Mathémati- 
ques , S>C quelques Traitez de 
Théologie, où il reiiffit heureu- 
(ement. Ce qui le fît aimer des 
Pères Chaftclier , De la Tour, 
lean Phelipeaux & autres. 

Apres qu'il fut forty du Collè- 
ge de la Flefche, il vint à Paris 
pour continuer fes eftudes dans 
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cette fameufcVniuerfitéjôC en- 
tendit au Collège Royal ces 
trois illuftres ProfelTeurs , Ma- 
rius Ambofîus , George Criton, 
ôc Théodore Marfile, &: en Sor- 
bonne (oùrefidclaforceôcrap- 
puy de la Foy ) ces trois célèbres 
Dodeurs , André du Val , Phi- 
lippe de Gamaches , ÔC Nicolas 
Ylàmbert , dont les noms feront 
immortels parmy les pieux les 
fçauans. 11 fit fous ces grands 
hommes fon cours en Théolo- 
gie, qu'il a toufiours honorée, î 
corne laReynedes autres Scien- 
ces, qui ne font que Ces feruan- 
tes.Auflia-t'il toûiours employé 
la meilleure partie de fa vie en ce 
faint exercice , n'ayant iamais 
laifTé palTer vn iour fans lire la 
fainte Bible , & quelqucPerc 
Grec ou Latin. 

■ * 

4 
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Ce fut par le moyen de cette 
fainte occupation , & par le boiir 
exemple des Pères Minimes du 
Conuêt du Pleifis prés de Tours^ 
(par où il palTa en venant de fon 
païs à Paris ) qu'il prit la rcfolu-, 
tion d'entrer en cet Ordre. 

Il demanda l'habit au Con- 
uent de Paris près de la Place 
Royale au R. P. Oliuier Chail-' 
lou , qui en cftoit pour lors Vi-: 
caire. Ce bon Pere le fit receuoir 
au Coniient de Noftre-Dame de 
toutes grâces, dit Nigeon,prés 
de Paris, par le R.P. Pierre Hé- 
bert , qui eftoit alors Prouincial 
de la Prouince de France , per- 
fonnage dont la mémoire eft ea 
benedidion parmy les noftres, 
tant pour fa pieté & pour fon 
humiiité,que pour la bonne con- 
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^uite auec laquelle il a gouuernc 
l'Ordre dont il a efté leXXXII. 
GcncraL 

Ayant donc receu l'habit de 
l'Ordre des mains du R. P. Hé- 
bert dans leConuentdeNigeon 
Je 1,7, de Juillet de l'aniéii.fcftc 
<lc l'incomparable faint Alexis , 
après y auoirdemeuré deux mois 
&demy,on l'enuoya pafler les 
^ix autres de fon année dePro- 
bation auConuent de S.Pierre 
deFublines prés deMeaux&du 
Iloyal chafteau de Monceaux, 
où il fît profeffion le 17. de luil- 
Jet de l'année i6ii. cftant âgé de 
14. ans, entre les mains du Vé- 
nérable Pere Nicolas Gueritcau 
Correcteur de ce Conuent fondé 
par Monlîeur Pierre Pouflemie, 
■Chanoine & Chantre de TEelife 
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de S. Eftiennc de Meaux. 

Il paffa fort faintcment foii 
année de Nouiciat, aux Conucts 
^de Nigeon &C de Fublincs, édi- 
fiant, par fes vertus &fon hum- 
ble fçauoir,tous les Religieux de 
ces deux Monafteres , aufquels 
il donna de bons exemples d'hu- 
milité, de pénitence, d'obeïffan- 
ce & de charité : C'eft pourquoy 
il fut receu d'vn commun con- 
fentement pour faire les vœux 
de Religion, qu'il a toujours fi- 
dèlement gardez à Dieu, ayant 
mené en terre vne vie digne du 
Ciel , Cl pauure , Ci chafte & fi pu- 
re, qu'il a triomphé de ces paf- 
fions,qui triomphent de tout le 
monde , & s'cft conferué faintc- 
mét cette première liberté, auec 
laquelle tous les hommes pren- 
nent naiflance. 
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Aprcs fa Profeflion , la (impli- 
cite de Ces mœurs, le peu d'am- 
bition qu'il auoic , & l'amour des 
Liures&des Sciences luy firent 
paflcr doucement la vie dans 
l'Ordre des Minimes: car l'in- 
nocence regnoit dans Ton ame; 
il ne cherchoit dans le Cloiftrc 
que l'acquifition des Sciences 6C 
de la Vertu 5 le feul dcfir d'ap- 
prendre le bien & le pratiquer, 
& laconucrfationdes perfonnes 
pieufes & fçauantes , eftoient Ces 
occupations & Tes délices. 

Deux mois &; demy après fa 
Profeflion il vint demeurer au 
Conuent de Paris,oii il rcceut les 
Ordres de Sous-diacre , de Dia- 
cre, & de Preftrife par Monfei- 
gneur Henry de Gondy Euéque 
de Paris , depuis Cardinal de 
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Raiz , 6c célébra fa prcmierè 
Mefle le x8. d'Odobre de l'an 
1^15. fefte des Apoftres S. Simon 
&S.Iude. 

Eftant Preftrc il apprit en per- 
feâ:ion lalangue Sainte, qui luy 
fut enfcignée par le R. Perelean 
Bruno Efcoffois, qui auoit efté 
receu Dodeur en Theologieaux 
Vniuerfitez d'Alcala de Hena- 
rez,& d'Auignon, auât que d en- 
trer en rOrdre des Minimes, 6^ 
qui depuis alla eftablir l'Ordre 
en Flandre ou aux Païs-bas auec 
leR.Pere lean Sauuage célèbre 
Prédicateur du mefme Ordre. 

Le R. P. lean Prieur eftant 
cleu Prouincial de la Prouince 
de France à la fefte de S. Michel 
de Tan 1614. donna vne obédien- 
ce au P.Merfenne d aller dcmeu- 
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rer au Conuenc de S.François de 
Paulc , que feu Monfieur le Duc 
deMantouc, deMontferrat, ÔC 
de Niuernois auoic fondé prés de 
fa ville deNeuerSjpour y enfei- 
gncr la Philofophie aux ieunes 
Religieux. Et en effet il la mon- 
tra durant les années 1616. 
& 1617. &leut la Théologie l'an 
ïéi8. Mais il fut obligé de quitter 
cet exercice , parce qu'il fut éleu 
Corredeur dumefmeConuent, 
qu'il a gouucrnéauecvnc gran- 
de bonté , & auec toutes les ver- 
tus requifes à vn Supérieur d'vne 
Maifon Religieufc. 

Ayant achcué Ion Correâ:o- 
riat fur la fin de l'an 1619. il re- 
ceutvne obédience du R. P. He- 
bcrf(qui eftoit Prouincial pour 
la féconde foisdelaProuincedc 
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France) par laquelle il luy corri'- 
manda de venir demeurer Con- 
uentuel en ce Conuenc de l'An- 
nonciade èc de S. François de 
Paule prés de la Place Royale, 
où il ne fut pas fi coft arriué , qu'il 
médita de trauaillcr fur l'Efcri- 
ture Sainte , & des lors il com- 
pofa fbn premier 'Tome des Com- 
mentaires fur la Genefi, qui vit 
le iour Tan 16x3. & le dédia à 
Monfeigneur lean François de 
Gondy premier Archeuefque de 
Paris. Il fit aufli en mefme temps 
des remarques furies Problèmes de 
George Vénitien, 

ïi donna au public la mefme 
année deux petits liures de de- 
uotion en François, fçauoir l'A'- 
naljft de la vie Jpirituelki l'^u* 
fage de la raifon» 

De 
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De plus voyant que l'impicté 
s'augmentoit en ce malheureux 
fiecle, & que Dieu eftoic gran- 
dement des -honoré par quel- 
ques ieunes libertins j il luyvinc 
vnc forte infpiration de réfuter 
en François leurs deteftables 
maximes, comme il l'auoit défia 
fait en Latin dans fon Commen- 
taire fur la Gcnefe. C*eft pour- 
quoy il mit en lumière vnLiurc 
diuifé en deux parties Sc volumes 
fous ce titre: 

V impiété des Deiftes, des A- 
th'ees 3 & despl^f fibttls libertins 
de ce temps ^ combat ué & renuer- 
Jee de poiri6l en poinÛ par rat [on s 
tirées de U Philojdphie & de la 
Thcologie. 

Il donna encore au public fort 
Liure, delà Vérité des Sciences jO\i 

B 
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il réfute les opinions des Septi- 
ques ou Pyrrhoniens : &c auffi 
deux petits volumes eu Latin en 
faueurdes Mathématiciens, fous 
lenom,i/tf l' Abrégé ou J nue nraire 
de la Mathématique i & vn autre 
en François fousceluy^/^ 
monïe VniuerfeUe, 

En fuite il compofàpluficurs 
autres Liures en la mefme lan- 
gue, fçauoir les Quejïrwns inouïes : 
Jes Qltefiions Harmoniques : les 
QueJHons Theologiques y Phyfl- 
ques , Morales & Mathémati- 
ques : les Mechaniques de Galilée, 
& les Préludes de l' Harmonie, 

JDouz^e Liures de l' Harmonie 
en Latin , qu'il a reucus 6€ aug- 
mentez dans vne féconde Edi- 
tion peu de mois auant fon de- 
ccz. 
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Mais comme il aimoit fa pa- 
trie , honoroic parfaitement 
fa nation, il mit ce Liure là en 
noftre langue en deux gros vo- 
lumes in folio , fous le titre de 
l'Harmonie Vnit4£rfeRe ^contenant 
la Tl^eone & la Pratique de la 
Ç::^ujïque. 

Dans le I. Tome il traite de la 
nature des Sons ^ & des Mouue- ^l.f^u,^!^^ 
mens , des Confonanccs, 
DifTonances , des Genres . des 
Modes , de la Compofition , de 
la Voix , des Chants , & de tou- 
tes fortes d'inftrumens Harmo- 
niques auec leurs figures. 

Le IL Tome contient la Pra- 
tique des Confonances & des ^ 
Diffonances dans le Contre- 
^point figuré , la méthode d*en- 
fcigner Si d'apprendre à chan- 

B ij 
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ter.L'cmbellifTementdcs airs. La 
Mufîque accentuelle , la Ryth- 
mique , la Profodie , de la Mccri- 
que Françoife. La manière de 
chanter les Odes de Pindare &C 
d'Horace. L'vtilité de l'Harmo- 
nie, & plufieurs nouuelles ob- 
feruations , tant Phyfiques que 
Mathématiques. 

Trois Tomes en Latin in 4". 
dont le I. contient les Traitez 
qui fuîuent , fçauoir. 

Le I . des Jide/ùres , des Poids, 
& des Monnayes des tfehreux t 
des Grecs & des Romains réduites 
À la valeur de celles de France, . 

Le 1 1 ) des Phénomènes ou Je- 
i:rets naturels qui je font far les 
mouuemens & les imprsfiOns de 
Teau& de l'air. 

helll. Le moyen de nauiger& 
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de cheminer dejfus & an deffom 
des eaux , anec Traité de U 
Pierre d' Ajman, 

Le IV. De UMuJique JhecuU- 
tiue & Pratique. 

Le V. Vn Traité des Mecha- 
niques filon la Théorie & U Pra- 
tique. 

Au V I. il explique les iets des 
boulets^ desjlefchcs, des iauelots,& 
des autres fimhlahles poujfezj par 
la force des arcs & des arbalefies. 

Le fécond Tome comprend, 
njn A hregé de U Géométrie Vni- 
uerfèlle des Mathématiques 
mixtes y où. (è voyenc 

Premièrement les XV. Liures 
des Elemês d*£uclidc , auec trois 
autres de Moniteur François de 
FoixdeCandaleEuéque d'Aire, 
Commandeur des deux Ordres 

B iij 
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duRoy,&rEuclidcclecctemps. 

II. XXVII. Liurcs de la Géo- 
métrie de Pierre de la Ramée, 
dicRamus. 

III. Les Oeuures d'Archime- 
de, ou deuxLiures de la Sphère 
ôc du Cylindre , de la mefure du 
Cercle, des figures Coniques & 
Spheriques , ôdc. 

IV. Le fupplcmenc d^Archi- 

mede. 

V. Trois Liures des Sphères 
dcTheodofe, trois au/Ti deMe- 
nelas , &: trois de Maurolic. An- 
tolic de la Sphère auec Theo- 
dofe des diuerfes demeures des 
hommes qui habitent fur la ter- 
re. Les Phénomènes d'Euclide 
laComofgraphie.Les IV. Liures 
des fedions Coniques d'Apollo- 
nius. Deux Liures deSelenus de 
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la fedion du Cylindre. I v. Li- 
ures des fedions Coniques de 
MonfteurMydorge. Vin. Liures 
abrégez des Collections de Pap- 
ous , où fe voycnc les fuppofî- 
lions d'Euclide. Les coupes des 
angles de Monfieur Viete, 6C 
plufieurs autres Traitez. 1 1. Li- 
ures de Mechaniques,où fe trou- 
ucnt les Oeuures de Commendi- 
nus,&; de Luc Valerius. Ehi Cen- 
tre de granité des corps folides, 
&c. V I I. Liures de rOptiquc,oà 
il explique la Catopcriquc , la 
Dioptrique, les Paralaxes, ou di- 
uers afpeCls Scies réfractions. 

Dans le troifiéme Tome Ton 
voit , les Isfouptelies ohprHations 
Phyfîcomathemattques attec Ari- 
ftarche Samien de la Conpitution 
du JMonde, 

B iiij 
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Il ne faut pas obmettre icy que 
leR. P.Ican FraçoisNiceron Pa- 
rifien,Religieux de nôtre Ordre, 
eftant decedé fur fbn Thauma- 
tur^iieOpttcjue»no{{.t:eK.V. Mer- 
fenne prit la peine de reuoir le 
Liure Latin éc François de ce 
Religieux , lequel eft mort au 
Conuent d'Aix en Prouence le 
li. de Septembre de Tan 1646. 
eftant âgé de trente-trois ans , au 
grand regret de tous les do<5tes; 
& les curieux qui Pont connu, 
& l'ont aimé pour fon eminenc 
f^auoir en la Théologie , en la 
Philofophie, & aux Mathémati- 
ques , éc pour fes- autres excel- 
lentes qualitez. 

Trauaillant à cet Ouurage , ôc 
en mefme temps à vn il. Tome 
de Commentaires fir la Genejè^a 



1 
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fun autre fur S. Mathieu ^ & à 
faire de continuelles expériences 
fur le Vuide , il tomba nnialade le 
27. deluilletde Tan mil fix cens 
quarante-hui6l,d*vnabfccz que 
l'on croyoit au commencement 
vne faulFc pleurefie. 
Peu de iours après voyat que fon 
mal de cofté ne diminuoit point, 
mais qu'il augmentoit de iour en 
iour,il fe diîpofa à pafler de cet- 
te vie terreftre à l'cternelle ôc 
bien-heureufe : car la mort qui 
paroift cpouuentable à la pluf- 
part des hommes , fe prefenta à 
îcs yeux aucc desbeautez&des 
charmes. Ilembraffa genereufe- 
ment cette fin de fa vie auec tou- 
tes les tcndreffes de fon cœur, 
l'ayant purifie par vne exade 
Confelfion générale de toute fa 
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vie , qu'il me fit le j. d'Aouft 
fefte de Noftre-Dame des Nei- 
ges : ainfi il fe fortifia par plu- 
fieurs Communions, par le faint 
Viatique , & par rExtreme-On- 
â:ion qu'il demandaauec inftan- 
ce, èC qu'il receut auec vn zele 8c 
vnc ferueur incroyable Si bieiv 
que s'eftant armé de ces armes 
diuines pour le combat d'entre 
la chair ôcrefprit, & s'eftanç dé- 
pouille de toutes les afFedions. 
humaines pour fe reueftir du 
fcul Iesvs-Christ crucifié, 
il fe refolut à cet effroyable mo- 
ment en parfait ChreftienôC en 
vray Religieux. Le Vénérable 
Pere lean Auury Corredeur, 
tous les Religieux de ce Con- 
uent de faint François de Paule 
prés de la Place Royale,qui l'ont 



H- 
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affifté les X X X V I !. iours qu'il a 
eftc malade , àc qui luy ont veu 
finir fa vic,font encore dans l'ad- 
miration de la force extraordi- 
naire de fon coeur. Apres auoir 
dit fon intention dans les der- 
niers iours de fa maladie tou- 
chant les Liures qu'il auoit fous 
lapreire,& prié le Supérieur de 
jferrer les Liures défendus qui 
cftoient dans fa chambre , fon 
cfprit libre ne pcnfa plus qu'à 
s'ouurir le chemin du Ciel. 
Ainfi a vécu,ainfi eft mort le 

R. P. Marin Mersenne 

Religieux de l'Ordre des Mini- 
mes de faint François de Paule,le 
premier iour du mois de Scpte- 
bre à trois heures après raidy 
de l'an mil Cix cens quarate-huir, 
ayant vécn foixante ans moins 
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huit jours. II en a palTé trcnte- 
fept dans la Religion , qu'il a cm- 
ployezou à prier Dieu,ou à eftu- 
dier & à conférer, tant de viue 
voix que par écrit auec plufîeurs 
habiles hommes en toutes for- 
tes de profeflîons, qui l'ont gran- 
dement honore, non feulement 
pour fadodtrine, (car il n*igno- 
roit rien de tout ce qui rend les 
hommes fçauans ) mais à caufe 
de fa douceur, de fon humilité» 
& de Ces autres excellentes qua- 
litez, qui lont fait admirer de 
tous ceux qui ont eu le bien de le 
connoiftre , ou par fes conféren- 
ces , ou par fes écrits , ou par les 
voyages qu'il fie en Alemagne, 
en Flandre & en Hollande l*an 
1630. en France 1659. &cn Italie, 
Se en France és années 1644. 
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1645.1646. Carilfîcamincaucc 
les plus illuftres& les pluscele- 
. brcs perfonnagcs des païs où il 
voyagea. 

Il a efté regretté vniuerfelle- 
mcnt , & des grands & des petits 
qui l'ont connu. Auflidonnoit- 
il ie ne fçay quelle tendrefTe de 
cœur à tous ceux à qui il parloir : 
fes difcours n'auoient rien de 
melancholique, mais ils eftoienc 
afïàifonnez dVne certaine naïue- 
té&dVne douceur fî attrayan- 
te,qu*il fcmbloit auoir acquis vn 
doux empire fur les coeurs : En 
elïet tout le monde aimoit vni- 
quement fa conuerfation. 

Sixtin Amama Profefleur en 
Grammaire à Franiker en Frife, 
& Robert Flud ou des Flots , 
Médecin Anglois derVniuerfité 
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d'Oxford, onc compofé desLi- 
ures contre noftrePere Merfen- 
ne : mais le premier ayant re- 
connu fa franchife & fa finceri- 
tc, fit depuis amitié aucc luy, 
comme Ton peut voir par les bel- 
les 6c les honorables lettres qu'il 
luy a fouuent écrites. L'autre 
ayant vomy contre fa perfonne 
t„a.R»- Ô£ contre les Liurespiulieurs in* 
Midici A». lUïts dignes dvn nomme qui 
niU.ïr*»- n'auoit point de Religion , a veu 
ha,ti''in à fon grand déplailir plufieurs 
î/nÉ*:. fçauans homm.es prendre le 
^ai'i'S' psrty du Pcre Merfenne contre 
uy j encre autres le R. P. Fran- 
çois de laNouëPari(icn,Thco- 
Dtidtj.rf». logien de noftre Ordre des Mi- 
rrancifàu nimes(maintenanc ColleguejOU 
2^^:, AlTiftant François du Reucren- 



Theolâjrâ 
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& SpinoiTa Corrcdcur gênerai 
du même Ordre ) fous le nom 
du ficur Flamïnïus : le R. Pere 
Ican Durel Fore{îen,aufli Théo- 
logien du même Ordre , fous le 
nom d'Ettfèbe de faim luft, & 
Monficur * Gaffendi Preuoft de 'pm/c*/. 
l'Eglife de Digne en Prouence, 
qui ont refuté par de folides rai- ""^^ J'^';, 
fons lesrcfuericsjles impercinen-^j;*/';;!!:' 
ces & les fauffes opinions de ccc ti"!-''"^^ 
homme furieux ôc melancholi-'^r""- ^' 

M li riantes 

eue» illins libre I» 

Ces deux Efcriuains n'ont ac- «""^ 
quis aucune eloirc par IesLmres/""""»0''- 
qu Ils ont cent contre luy : mais """-««Ao- 
pluftoll de la confufion &: de la^i^'^u" 
honte: car au lieu d'eftre h\c{Çé jpTZ'J'' 
par les traits des enuieux de fa 
vertu 5c de fon fçauoir,il a fait 
retomber fur leurs teftcs leurs 
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propres flefches par la finceritc 
de fes actions , par la probité de 
fa vie , & par la folidité de fa do- 
ârine. 

Plufieurs excellens hommes 
(outre les trois que i*ay nommez) 
ont magnifiquement parlé de 
luy,ou ils ont fait vne honora- 
ble mention de fes œuures dans 
leurs Liures : comme Claude 
Robert Chanoine & grand Vi- 
caire de Châlon fur Saône dans 
fa Gaule ou France Chreftienne, 
en ces termes Latins, JW^nw^ 
I^ierfènnui » Cenomanenjls , intef 
Tatrej Minimos non 'vltimo loco, 
ob ïnfignem vietatem & do£tri^ 
nam recenfenâm. Marin Merfen- 
ne Manceau , qui pour fon infi- 
gne pieté & fa dodrine mérite 
d'eftre mis au nombre des plus 

cele- 
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célèbres des Pères Minimes. 

Meflîeurs de Sainte Marthe 
frères iumeaux, & dignes Hifto- 
riographes du Roy , dans la fe^ 
conde édition du iiure de la Gau- 
le Chrcftienne de MonficurRo- 
bert , qu'ils ont deffein d'aug- 
menter, où l'on verra le Catalo- 
:guc des Archeùcfques, des Euef- 
ques & des Abbez de France. 

Le Perc ïean Philipeaux de la 
"Compagnie de Iesvs en Tes Com- 
mentaires fur Ofce : le P.Geor^c 
Fournier de la même Compa* 
•gnie en fon Hydrographie, 

Dom Pierre de faintRomuald 
de l'Ordre des Percs Feiiillans 
dans le 1 1 l.Tome de fon Threfor 
Chronologique Sc Hiftorique. 

LePereLouisIâcob de faint 
Charles , de l'Ordre des Pères 

C 
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Carmes au Traite des Bibliothè- 
ques. 

Michel Florent Langrenus 
Mathématicien &C Cofmogra- 
phe du Roy d'Efpagne en fa Se- ] 
lenographic ou deïcription de 

la Lune. 

Ican Heuelius Efcheuin ou 
Conful de Danzich en Pologne, 
en fa belle , doâ:e & curieufe Sc- 
lenographie. 

Bonauenture &: Abraham 
Elzeuirs dans la Préface des Oeu" 
ures Mathématiques de François 
Viete Foitemn, Confeiller du 
Roy & Maiftre des Requeftes 
ordinaire de fonHoftel, impri- 
mées à Leyden par les foins de 
François de Schootcn ProfeC- 
feur en Mathématique en cette 
Vniuerfitéde Hollande. 
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L'Àbbé Dom lean Caramuel 
Lobkovvitz Religieux de l'Or- 
dre de Cifteaux DotSleur en 
Théologie de rVniueriîté de 
Louuain, dans diucrs Traicezde 
Théologie de Mathémati- 
que. 

Le P. Luc de Montoya Reli- 
gieux de noftre Ordre des Mini- 
mes en fa Préface fur Iss Méta- 
phores du liurs de ia G e ne Ce, 

Le Pere Claude Rangueil de 
Crefpy en Valois Théologien 
du mefriiè Ordre, dans Tes Comi 
mêcaires fur les Liures des Rois; 

Et aulïî le P.Simon Martin Re- 
ligieux du mefme Ordre dans 
rÉlogc de Marie fœur de Moy fc 
& d'Aaron, 

laques d'Auzoles fieur de la 
Peyre dans fa famte Chronologie, 

Cij 
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en fort Mercure C haritable , Si 
dans d'autres liures. 

René Des Cartes Gentil-hom- 
me François , en fa relponje aux 
feme fines Queflions, 

Le R. P. laques Bolduc Théo- 
logien de rOrdre des PeresCa- 
pucins en fis Comentairesfiir lok 

Chriftofle Scheinerus, vulgai- 
rement Scheiner, de la Compa- 
gnie de I E S V S, en fon liure quia 
^,y7.pour titre, la Rofi des Vrfins, 
parle fort honorablement des 
Commentaires du P. Merfennc 
fur la Genefc, comme Ton peut 
voir en la page 73J. du liure de 
ce Perelefuice, qui le cite entre 
leanBaptifte Follengius & Pier- 
re Hurtado de Mcndoza de fa 
Compagnie. 

lean Berouicius ou Beuervvich 
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dans fa queftion propofce par 
lettre, rçauoir,/ noftrevie /èfeut 
prolonger ou accourcir , ou fî dene-^ 
cécité elle a pi durée totalement li- 
mitée : entre autres a adrclTé vne 
lettre au P. Merfcnne , où il le 
qualifie Philofophe très- célè- 
bre, &enfuite il met la rcponfc 
qu'il luy a faite. 

Pierre Meufnier Dodeur en 
Médecine au commencement de 
(on cours dePhilofophie,Iuy a- 
dreffe auflî vne Epiftre , dans la- 
quelle il le qualifie très religieux 
éc très fçauant,&; a infère aulTi la 
rcponfe que luy a faite cePerc. 

LcR. P. Valerien Magni, Mi- 
lanez, Théologien &C Philofophe, 
de l'Ordre des Capucins ( dont 
le nom eft célèbre en Italie & en 
Pologne pour fa pietc & fa do- 

* • • • 
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drine , qui l'ont fait aimer de ca 
grand Prince le feu Roy de Po- 
logne &; de Suéde Vladiflas I V. ) 
luy a adrefle &:dediç foiiTraitQ 
de l'Aîheïfmc â'Jriftotey impri- 
mé à Warfauie, la date de l'Epi-t 
ftre eft du 19.de Nouembre 1647. 

La plufpart des Autheurs qui. 
ont écrit fur l'expérience qui 
met en doute fi la Nature peut 
foufFrir le vuide , ont cité le Pere 
Merfenne : entre autres le R. P. 
S«»ir4M EftienneNoel Re£keur du Coller 
fiucoe,p<,. ge dcClermont des Pères lefui- 
€umHy. tes a Pans a la page jq. de Ion li-r 
gr»H»M. ure d£ la Pejantetir comparée , oi& 
de la Comparai/onde la pejanteur 
de l'air auec la pefanîeur du Vif- 
argent yXt cite en foii Chapitre 6. 
des Ohfemations Phjpcomathe-. 
m atiqueszh^â^z 10^. 
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Monfieur Hoob Anglois Pré- 
cepteur de Monfeigneur le Prin- 
ce de Galles , dans Ces liurcs de 
Philofophie de Mathemaci- 
que. 

M' Nicolas du Chefne de Foreft 
dans fon Hure de Philofophie. 

Monfieur Naudcd-^ fin Addi- 
ùm a ïHtfioïre du Koy Louis XI* 
S>C en fin Adtiis four drejjer 'vns 
Bibliothèque. 

Monfieur Petit Intendant des 
Fortifications , qui a euvnecon^ 
tinuelle correfpondance auec luy 
pour les expériences &: les eu- 
riofitez , en fon difiours ChronO' 
logique, en CotiTraitéduVuide^ 
èc en plufieurs autres. 

Léon Allatio Grec dans fon 
Hure, qui a pour titre \zs Abeilles 
Vrbaines , ou des Hommes il- 

mi 
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luftrcs qui ont eftc à Rome aux 
années 1630. 163 1. 1631. ÔC ont mis, 
des liures en lumière , fait men- 
tion duP. MatinMerfcnnecn la 
page iij. 

Au liure intitulé, Kefittation 
d'^n libelle imprime à Koàen Jouf 
le titre de FutiUté, cÎT'r. pageii.le 
mefme P. Marin Merfenne eft ci-, 
té en Ton Ouurage des inflrumens 
de MupciHe, & ioint auccBocce.. 

lean Seldenus vulgairement 
Sildcns, Anglois, le loue grande- 
ment dans plufieurs de fcs Oeu- 
ures, & admire la bonté de foa 
cfprit & fon a/Tiduité à leftude. 
Ceux qui ont leu.fon liure qui a, 
M»rm,'» pour ùzïc Aes Marbres d' ^ron- 
/m»*, del, it ignorent pas qu il cite les. 
Commentaires du P. Merfenne 
fur la Genefe trois ou quatre fois, 
en vue feule page. 
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lean Pcllius , ou autrement 
\-ff Pelc, ProfefTeur en Mathémati- 
que en lanouuelle Académie de 
Breda , le cite aufli en la page 
dans fon liure intitule, la Contro- onm^tr/SA 
uerfede la 'vraye mefUre dn Cercle, tu'mm"' 

Envn mot les plus polis 6«: les 
plus do6tes pcrfonnages de l'Eu- 
rope l'ont refpeélé Sc honore 
comme vn Oraclç. 

Guillaume Colletet Aduocat 
au Parlement de Paris & au Con- 
fcil d'Eftat & Priué du Roy, dans 
fon Hiftoire des Poètes François 
a exalté en plufîeurs endroits la 
rarefufïilàncc du R. P. Merfen- ■' 
ne 5 maisparticulicrement en la 
vie de lacques Pelletier du Mans , 
dode Médecin, excellent Poète, 
& très confommc dans les Ma- 
thématiques. 
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» Mais dans les fcicnccs etcrnel- 
?> XtSyditle mepne fieurColletet, nom 
53 pofTeclons auiourd'huy deux ho- 
mjes qui fçauent exa6temet tout 
» ce qu'ont fccu Eudoxc & Hip- 
3i parchus ces deux fameux Anta-. 
3igoniftes, qui fe (ont mcfme en 
5î cela rendus lesriuauxd'EuclidCi 
« ÔC les légitimes fuccclfeurs de 
» Ptolomée j i'entens parler du R, 
3> Pçre Marin Merfennc Religieux 
» Minime , & Pierre GalTendi , cf- 
»prits qui malgré l'ignorance du 
» ficelé nous rcprefentent en qucl- 
33 que forte ces deux fameufes ôC 
33 durables colonnes animées , qui 
33 malgré les eaux du déluge vni-. 
33 uerfel coferuent au monde tous 
«les arts & toutes les fciences,où 
33 ils excellent comme à TenuylVn 
^ de l'autre. De forte que ie puis 
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dire d'eux aucc vérité , que par ^ 
leur haute fuffifancc iisn*ontpas 
moins mérité des François que *» 
le vieux Berofc de Chaldée me- '* 
rita des Athéniens, qui prirent '* 
le foin de luy ériger dans leurs " 
Efcoles pubhques vne ftatuë " 
dVn metail précieux, &dont la '* 
langue mefme eftoit d'or. O heu- " 
reux (lecle, ô heureux Empire, 
où la vertu eftoit fi noblement » 
rccompenféelmais outre ces hcl- » 
les & profondes co.noifTances que » 
poffede le Pere Merfenne» ie loue « 
çncore en luy l'ardente paffioa » 
qu'il a pour noftre Poëfie Fran- » 
eoife, iufques à nous folliçiter '» 
inftammcnt d'accorder nos fain- " 
tes chanfons à la lyre de Dauid, 
& à préparer ànos vers vne dou- « 
ce ôc melodieufc harmonie. Les " 
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5> lettres qu'il m*a écrites (lir ce fii^ 
» iet font des tefmoignages glo- 
» ricux&vifîbles de fes généreux 
»> fentimens, & de fa grande afFe- 
" (Slion enuers les Mufes. 

Monfîeur de la Mothe le Vayer 
Hiftoriographe du Roy adrcflc 
sô difcours Sceptique fur laMu- 
fiqufi , à noftre R. P. Marin Mer- 
fenne , comme i'ay remarqué en 
deux endroits de ce dilcours. 

Au premier : ^ue fi tour 'vous 
complaire y mon 1?. P. nousdejcen- 
dons de cette confideratton gênera^ 
le au particulier de la, Mufiaue» 
jur laquelle te reconnois que 'uouf 
Auezjcudes penfies fi releuees^ que 
l'antiquité ne noM en fournit Point 
de pareilles , nous ny trouuerons, 
neantmoins pas moins peut - efire 
de fuie t s de douter, & de înatiere à 
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faire valoir nos conjiderations S ce- 
ltiques, qui regardent l^incertitude 
de ce qui femble tomber parl^inter- 
uentton des fins fitu nojlre e n ten 
dément. Car puifi^ue vos profin- 
des reflexions fur cette charmante 
fpartte des J\dAthematiques,ne laip 
fint aucune eff?erance dy pouuoir 
rten adioufter à l'auenir, comme 
elles ont fùrpafé de beaucoup tout 
'ce que les (iecles paJfeTi, nous en 
auoient donné, que pouueZj vous 
attendre de moj ,& de ma façon 
de philofepher qui vous ejt ajfeZj 
connue , que des doutes & des trre- 
Jolutions,dont le génie, qui me pop 
fi de, ne fait pas moins d'efatfia- 
uent que des plus célèbres axiomes 
& des plus arrefiées maximes de 
l'Efihole ? Je fçay bien que cefl té- 
mérité a moj de vous enuoyer fi 
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petidechoje^ mais put/que les obli- 
gations ^que ^ous auez^ acquijès fur 
mojy mojloient la liberté du refus^ 
taycrâ le crime1?ien plus grand de 
vous rcfifieràtiec ingratitude j que 
d'ejire fimplement trop hardy en 
vous obéijfant. On dédie tous les 
tours ^jfeZj de chofes petites dans 
vos Temples^ que la bonne inten^ 
tion & lajain£ieté du lieu fait efli^ 
mer^ ie me promets que Vvne & 
l* autre confideration opéreront icy 
de mefme. 

Au fécond: Vous naurez^au- 
tre chofe de mày fur ce Jkiet ^mon 
R. P. que ce peu fîiffijant à mon 
aduis pour fat i s faire Jceptique^ 
ment a mon premier dejfem^puif 
que la belle & rare façon do?2t vous 
aueZj traïtté la J^lufique , ne mt 
laijfe que ce feul moyen d'en dire 
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'<i^tielc\ue chofè après uous, le nay 
^as fait diffictilté de me iouerauec 
njoits des façons de difcourir x>ti 
moyens de C Ètfoche 3 fçachant bien 
que 'VOUS fie les auezj iamais im" 
prouuezj dans les limites des fcien- 
ces humaines que vous nam7 
nulle parP blajmé laSceûtiqueylors 
que rejpeéiueufi 'uers le Ciel, & 
capiuant fon raifinnement fous 
Vobeïjfance de la Foy, elle s* efi con- 
tentée d'attaquer l*orgueil des Do- 
gmatiques far l'incertitude de leurs 
dijciplmes. 

Monfieur GafTendi Preuofl: de 
l'Eglife de Digne & ProfefTeur 
du Roy, auLiurev. de la Vie de 
cet homme illuftre Nicolas Clau- 
de Fabry Seigneur de Peirefc 
Confeillec au Parlement d'Aix, 
parle fouuenc auec honneur du 
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P.Merfennc , & luy donne ce bel 
clogc, quand il loue ce digne Sé- 
nateur , l'honneur de la Pro- 
uence , pour la faueur qu'il por- 
toit aux hommes de lettres , re- 
marquant comme il leurpreftoic 
les Liures de fa Bibliothèque, qui 
eftoit l'vne des meilleures & des 
plus curieulcs, non feulement de 
la France, mais de l'Europe. 

Injîgnenjolumen circa theoriam 
MufceSy mifit trtmiim aà Do' 
nium, acdeinceps additovolummc 
% eArahicOiCum elegantiJiimisJigU' 
ris y ad Adarinum Merfennum ex 
Alinimorum ordme, 'virum exi^ 
miè honumy doBum , mrioJUm, & 
in iïïuflrauda natuvA reltgtomfam 
njeritate indefijfptm. 

Il enuoya premièrement vn 
volume de laThcoric de la Mufî- 



que 
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^ue à Monfieur Doni , & depuis 
le mefme volume & vn autre en 
langue Arabefque auecdes figu- 
res exactement trauaillées au P. 
Marin Merfenne de l'Ordre des 
Minimcsjpcrsonage remply d'v- 
ne grande bonté,doâ:e,curieux, 
& infatigable quand il s'agifToic 
de s'employer à éclaircirôc met- 
tre au iour lesveritez de la Reli- 
gion, & les fecrets de la Nature. 

Ican laquesBouchàrdjParifien, 
dans l'oraifon funèbre qu'il fit à 
Rome le ii.de Dccêbrci637.dans 
l'Académie des Humorirtes en 
l'honneurdumefme Seigneur de 
Peirefc,& en la prefence des Car- 
dinaux FrançoisSi Antoine Bar* 
berin , Bentiuolc , de la Cueua, 
Bifci , Pamphilio , ( auiourd'huy 
Pocifc de Rome appelle Innocet 

D 
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X.)Pallote,deBracas,Aldobran^ 
din &;Borghcfe , & de plufîcurs 
fçauans hommes qui demeurent 
en cette ville capitale, non feule- 
ment de ricalic^mais de laChre- 
ftienté& du monde: Apres auoir 
loiié plufieurs amis de ce dode 
Confeiller du Parlement de Pro- 
uencejlefquels font illuftres non 
feulement par leur fçauoir , mais 
auflj par les premières Charges 
du Confeil èC des Cours fouue- 
raines de ce Royaume , qu'ils e* 
xercent fi dignement , il dit ces 
paroles en faueur de nos Fran- 
çois qui font profefliondes bel- 
les lettres , entre lefquels il don- 
ne place au P. Merfenne. 
Sirmondum relmquo,Petau'mm, 
Aforinum , Merjènrjtumy Burde- 
lotmm&Valepum,ali6jque wnu- 
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'merdbil:is , ex fUmmâ doBrinâ 
ifraclarifimt/que fuis Jcrhtts, ma- 
xime clarou 

le laiflc Sirmond, Petau, Mo^ 
tin, Mcrfenne, Bourdclot & Va- 
lois, &:vne infinité d'autres qliî 
font célèbres &: renommez par 
leur grande dodrine & par leurs 
illuftres écrits. 

, MonfieurlfmaelBoulliaUjPre- 
ftre,qui demeure chez Monûeur 
de Thou, en Tes Notes fur Theon 
de Smy rne page i65>. 

Experientia infifer doctùt to* 
mmm dimfionem in partej aqua^ 
ie4 fymphontam accurationm effi* 
cere , & fumiorem : dimfaque to- 
ta octaua in duodecim aqualia /?- 
mitonia in organorum JyfiematCj 
melms inter fe tonfinare fonos. 
De quibus legendns R . P. Man- 

D ij 
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nns M.erfinnpu in tra^atu de or- 
gdnis , libro HarmonU Vnmer- 
pilis. 

Au rcftc rexpcrienccaappris 
que la diuifion des tons en par- 
tics égales rend l'accord plus par- 
fait ÔCplus doux : & toute loda- 
uc eftant diuifée en douze demi- 
tons égaux dans le fyftemc des 
orgues, les fons rendcc entre eux 
des confonantes plus parfaites. 
Et furcefuiet il faut lire le R. P. 
Marin Merfenne en fon Traité 
de l'Orgue dans fon Harmonie 
Vniucrfellc. 

Le mefmc en fes Prolégomè- 
nes de l'Aftronomie Philolai- 
que,oùil parle de l'Harmonicon 
cclefte deMonfieur Viete. 

Opm ipfê confcripfèrat i cuïus 
titulm fuit Harmonicon cœlefie , 

\ 
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quod 'virillufinjf. Petras Puteana^ 
'Vtendum olim dederat P. Adari^ 
m Alerpnno Keligiofo Ordinis 
Jïdtmmomm, njt t^fius cumditaù, 
qua res nouas ac non bulgares 
apùetity more m gereret. 

Il auoit compofc vn œuurc 
inckule l'Harmonicon celefte , 
que MonQcur du Puy a autres 
fois prefté au P. Mcrfenne Reli- 
gieux de rOrdrc des Minimes, 
pour facisfaire à la curiofitc, par 
laquelle il recherchoic les chofes 
rares &nouuelles. 

Gabriel Naudc Parifîen,Prieur 
d'Artige, Chanoine de Verdun 
ôC Bibliothécaire de MefTieurs 
les Cardinaux de Bagni , Antoi- 
ne Barberin & Mazarin , en fa 
queftion duDeftin & du terme 
dernier de la Vie page zé^. de 

D iij 
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l'Édition in odauo , luy donnç. 
auffi ce bel Eloge. 

Satîs habeo ilitid frobabiliter 
oftendijfe , ejitod Alarinus Ader^ 
Jenntm& Petrm Gajfendus y 
ri viihlico hominum bono» & no- 
hiliomm dijciplmarum incréments, 
natij nouis grambufo^ue argumen- 
tis demonfirarunt : (cilicet totum. 
id ctmd j4flrologoYum arte centi- 
netHTy mtlla neque ratione , ne que- 
obfèmatione fulciri y 

Ce m'eft afTcz d auoir monftré 
cecy par des raifons probables. 
Ce que Marin Merfenne & Pier- 
re Gaflendi , perfannes nées pour 
le bien public & pour l'accroifTc- 
menc des fçicnces les plus no^ 

bIcs,ontprouuéfolidementauec 
des raifons très puijOTantes & nou- 
uellement reconnues : Que ce 
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qui eft contenu dans rAftro-^ 
logie n'cft appuyé d'aucune rai^ 
fon ny expérience. 

Le mefme en fon lugemcnt de 
cet excellent Médecin & Mathé- 
maticien Milanez Hierôme Car- 
dan,met noftrc P.Merfenne dans 
le fécond ordre des bons efprits». 

Secundus autem eos compUéta- 
tur> ctt*i longius aàhuc per fcteri^ 
tiarum vanetatem proueéfi funt, 
Ciceronem nempc, Plutarchum , 
^linitim, VMem» Gefnerum, Bo' 
dinum , Patricmm , AiaZiZjOniu , 
oAUatium , J\derfennmm, DomUy 
& id genus altos ^ 

Le fecondlieu des elprits doit 
comprendre ceux qui ont fait vn 
plus grand progrez dans la diuer- 
fîtc des fciences, comme Cice-.» 
roQ, Plutarque, Pline , Viues, 

11 ij 
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Gcfher , Bodin , Patrici, Mazzo-r 
no , Léon Allatio, Mcifenne 
Doni , & autres femblablcs , 

Le mefme en fôn lugemenc 
d' Auguftin Niphus , de Sefl'a au 
Royaume de Naples, le premier 
Plîilofophe de fon temps: 

Neque adeo nojtris Gallis fUm 
iniquus , 'vt izefciam aut dif tmu- 
lare ^uelim 3 extitijfe nuper inter 
illos çeleberrimi mminis Philofo-r 
fhum loannem Crajfothim , & 
nanc reperiri Gajfendum , Aîer- 
fennium , Bulltaldum , Dejcar^ 
diumy B elrigtfardum 3 qui fUhtï- 
Itoris & inqîùfitioris fhihjophi^ 
dignitatem ajferere a contemptu, 
eamqm fauftts ominibus , in reli- 
quarwn fcientiamm arcem mfer- 
re pof'mt. 

le ne fuis pas fi contraire à nos 



DV R.P.MERSENNE. 57 

François , que ic veuille ignorer 
ou difllmuler que nagucrcs il a 
paru parmy eux aucc éclat vn 
Philofophe trcs-celebre ,ie veux 
dire lean CrafTot , & qu*auiour- 
d'huy nous auos encore vn GaCr 
fcndijVn Merfcnne,vnBoulliau, 
vn Des Cartes , vn Beaurcgard, 
qui font capables de défendre 
l'honneur &c la gloire de la plus 
fubtile & de la plus curieufe Phi- 
lofophie, & la conduire heureU'' 
fement dans le Palais des fcien-r 
ces. 

lean Cécile Frey Médecin ôc ^^j'"'^ 
ProfelTeur célèbre en Philofo-^^j''"!' 
phie dans rVniucrlito de Paris, '^«.-'"/îi 
cn fon Chemin nouueau 6C tres-^-»'* 
facile pour arriuer aux Iciences & ^x^dt. 

d. . *■ o. ^ I tifstmM. 

mines , aux arts o£ a la con- 

noifïànce des langues , 
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aArtium autem nomina ont' 
mttm non aUunde m agis dijces i. 
auam uel ex Itbello nojtro hac de 
reedito, eut injcriptio, Artes & 
ScientU ordine & cura dijtrihHta 
& définit A : uel ( faltem auoad 
M.Athemattcas ) ex Keligioforum 
do^tifiimo & omnijcio Merfenno* 

C'cft à dire, que pour les noms,, 
de tous les Arcs vous ne les pour* 
rez pas mieux apprendre, que de 
noftrc petit Hure mis en lumière 
fous ce titre, les Arts & les Scien^ 
ces ordonnées & définies jOW. bien 
pour celles qui regardent les Ma- 
thématiques , que de celuy qui 
n'ignore rien le P. Merfenne le 
plus fçauant des Religieux. 

Le R.P. Théophile Reynault 
delà Compagniedel ES VSenfa 
Triade de trois Patriarches de 
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JlcligionSjiçauoir S.Bruno Fon- 
dateur des Pères Chartreux, S., 
François de Paulc des Pcrcs Mi- 
nimes , & S. Ignace de Loyola 
des Pères lefuites page 39/.^ cft le 
Panegyriftede ce Religieux par 
ces paroles : 

Jidarmus JVlerfennus , gt^yg^i 
difciplinarum omnium , & mon- 
^rofdc fcrimor 'varlctatis , que m 
jirxjens &uum Jtijpicit , vojteritas 
çum flupore 'venerabitur.fed tiar- 
camus Juverfiiti modeftia. 

Marin Merfcnne qui eft vn 
abyfmc de toutes les fciêces , qui 
a écrit vne prodigieufe diucrlî- 
té de matières, que ce fîecle rc^ 
garde auec admiration, que la 
pofterité refpedera auec efton- 
nemcnt.Mais il ne faut pas ofFen- 
fer la modcftic d'vn homme vi- 
uant. 



$o La Vie 

Il eftoit vifîtc ordinairement 
par pluficurs Prélats, Princes, 
Seigneurs, Théologiens, Con.- 
feillers , Médecins , Mathcmati*- 
ciens & Poètes excellens dont 
les noms font célèbres par leur 
fçauoir , &: par l'amour qu'ils 
portent aux belles lettres. 

Entre les Eeclefîaftiques i'ay 
remarqué Monfcigneur le Car- 
dinal François Barberin , qui a 
eftè Légat du Pape Vrbain VI I I. 
en ce Royaume prés du feu Roy 
de France &c de Nauarre Louis 
XIII. dit le lufte : Melfieurs 
François de Harlay Archeuef- 
que de Roiicn & Primat de 
Normandie : Charles de Mou- 
chai Archeuefque de Tolofe : 
feu Monficur Louis Bretel Ar- 
cheuefque d'Aix : feu Mon- 
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fitur Gabriel de Laubefpine 
Euefque d'Orléans : feu Mon- 
fieur lean lauberc de Barrault 
Eucfquc de Bazas , àc depuis Ar- 
cheuefque d'Arles : feu Mon- 
fieur Gilles de Souurc Euefque 
de Comminges , & depuis d' Au- 
xerre : Monlîeur lean Plantcuic 
de la Paufe Euefque de Lodeue : 
Monfieur Eftienne Puget Euef- 
que de Dardanic , à prefcnt de 
Marfeille : feu Monfieur Henry 
de Sponde Euefque de Pâmiez: 
Monfieur Antoine Godeau E- 
uefquc de Graffe àC de Vence : 
Mf Ifaac Haberc Euefque de 
Vabres &c Dodeurde Sorbon- 
nc : M"^ Louis de BafTom pierre 
Euefque de Xaintes : feu Mf 
Scipion d'Aquauiue d'Arragon 
Duc d'Atrie, Chanoine de faint 
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Pierre de Rome & Abbé de Sv 
Arnoul de Mets : Monfîeur An- 
dré duSauflay Officiai & Grand 
Vicaire de Monfeigncur l'Ar- 
cheuefque de Paris , nommé par 
leïloy à rEucfché deToul : feu 
Monfîeur Nicolas Claude Fabry 
de Perefc Abbé de fainte Marie 
de Guitres en Aquitaine, &Con- 
fcillerduRoyenfaCour de Par- 
lement de Proucnce : Monfîeur 
de Refuge Abbé de' S. Cybar 
d*Angoulefme & Confeiller du 
Roy en fa Cour de Parlement de 
Paris: Monfîeur Cefar d'Eftrée 
Abbé de Noftre-Dame de Long- 
pont : Mofîeur l'Abbé de Cham- 
bonde lamaifonde HayenBre- 
tagneDodeur en Théologie de 
la Faculté de Paris : & de plu- 
fîeurs autres Dodçurs de cette 
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mefme facrcc Faculté , fçauoir 
Mefficurs Chaftclain Chanoine 
clcNoftrc-Damc de Paris, Cha- 
pelas Curé de S. laques de la 
Boucherie, Perrerec Grand Mai- 
ftre du Royal Collège de Nauaf - 
re , Frizon Dodeur de la mefme 
Maifon , Confeiller & Aumof- 
nier du Roy , qui a écrit en Latin 
les Vies des EmincntilTimes Car- 
dinaux François fous le titre de 
la Gaule Pourprée : lean de Lau- Gsaurw^ 
noy Doâreur de la mefme Mai- *" 
fon : Bandel Dodcur de Sor- 
bonne: Bachelier Dodeur de la 
mefme Maifon : Monfieur Pier- 
re GaiTcndi Preuoft de l*£gli- 
fe de Digne , connu par tou- 
te l'Europe par fon fçauoir : 
feu Monfieur lean de Cordes 
Chanoine de Limoges : Mon- 
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fîcur laques Pradier Abbc de 
Noftre-Damc la Blanche dans 
rifle de Noirmcuftier : feu Clau- , 
de Robert Chanoine de Châlon: 
Monfieur de Nefmcs Chanoine 
ôç Théologal de faine Sauueur 
d'Aix : feuMonfieur de Gautier 
Prieur Seigneur de la Valeté i 
en Prouence : feu Monfleur Si- 
mon de Muys Chanoine deSoif- 
fons & Profeflcur du Roy en la 
langue fainte dans rVniuerfîté 
de Paris: Monfîcur le lay Doyen 
de Vezeley & Confeiller d*Eftat, 
qui a fait imprimer auec vne 
grande defpenfe la Bible en Hé- 
breu & en autres lasuesOrienta- 
les: Le R. P. Guillaume Gibieuf 
DodeurdeSorbonne & Preltrc 
de l'Oratoire: le R. P. leanMôrin 
dcBlois aufli Preftre de la Con'- 

gre- 
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grcgation de l'Oratoire de nô-f"£* 
trc Seigneur lefus - Chrift : les î^iî^°"„; 
Reucrcnds Pères laques Sirmod, p!,"'^^",' 
ConfefTeur du feu Roy Louis '^f^T' f 

^ •' , par les lu 

XIII. Denys Petau, Eftienne ""'jS""» 
Noel,Nicolas CaulTin auffi Con- p"- 
fcfTeur du feu Roy Louis X 1 1 L 
Pierre Bourdin, lean Phelipeaux 
&Iean François, tous fept de la 
Compagnie de I E SYS , 6^ célè- 
bres par les liures qu'ils ont mis 
en lumière : le P. Thomas Cam- " 
panella , Calabrois , Théologien 
de l'Ordre de làint Dominique : 
Dom lean de Vaffan , dit de faine 
Paul, de rOrdre des Pcres Feiiil- 
lans: le feu Pere Dominique de 
Iesvs de rOrdre des Carmes 
Defchauflez: le P. Louis lacob, 
dit de faint Charles , de l'Ordre 
des Carmes , Confeiller &: Au- 

E 
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raofnier ordinaire du Roy : les 
RR.Percs laques Bolduc & lo- 
fcph de Morlaix de l'Ordre des 
Capucins : Dom Martin Marrier 
Religieux Bcncdidin & Prieur 
Cloftral du Monafterc de faint 
Martin des Champs, affez connu 
par les liures qu'il a donnez au 
public. Dom Michel Bauldri 
Manceau , aufli Religieux de 
l'Ordre de faint Benoift de l'Ab- 
baye de Noftre-Dame d'Euron, 
& Grand Prieur de celle de La- 
gny , qui a écrit vn liure des Ce- 
c*r'«*r„. rcmonics de l'Eglife : les Pères 
'r'hûmZ'* Artus du Mouftier, & Léonard 
Duliris de l'Ordre dcsRecolets : 
Monfieur Fremart Maiftre de la 
Mufique de Noftre-Dame de 
Paris, fort eftimc pour la com- 
pofition:feu Monficur Abraham 
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Blondec Sous - Chantre de la 
mcfme Eglifc : Monfieur Boul- 
liau Preftie , excellent Théolo- 
gien , Philofophe &: Mathéma- 
ticien : Môdcur Michel du CheC- 
ne, Parifien, Profencur en Phi- 
lofophic en la Royale Maifon de 
Nauarrc, très- exaâ: dans Tes Re- 
cherches des fecrcts de l'Art ÔC 
de la Nature ,auec lequel il a fait 
'quantité d'expériences, tant en 
France qu'en Italie : Monfieur 
lofeph Voifin ,Prcftre , Confeil- 
Icr & Aumofnier deMôfeigneur 
Armand de Bourbon Prince de 
Coniy, natif &:ilTu d'vne bonne 
famille de Bordeaux, très - fça- 
u;ant aux langues Hébraïque &: 
Grecque, corne il a faitparoiftre 
dans ion liure de la Théologie Ty^fi* 
des Hébreux & autres Traitez : 

£ ij 
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Thf'i'gu» Monfieur Rebours, Preftrc, au- 
i,f,ra,jrt. quel il a dedicrvn defes hures: 
rfV/wS' Moniicur Bonard, Prcltre, Au- 
nemh*r,tici mofiiief de feuMonfeiencur An- 

jtniitrini- . , _ • A I- T 

Mrjî drc Fremiot ancien Arcneuei- 
quc de Bourges, fçauanc en la 
Médecine & en la Philofophic, 
aucc lequel il a fait diucrfitc 
d'expériences : Mondeur Ger- 
main Habcrt Abbé de Cerify^ 
qui a écrie la Vie de fcuMonfei- 
gncur le Cardinal de Berulle : 
Monficur l'Abbé de Launay de 
la Maifon des BriiTonnets : Mon- 
fiéurSublec Abbé de Vandofme, 
auquel il a dedic l'vn de fes li- 
urcs de Mathématique : Mon- 
(îeuf de Lono;uetcrre de la Mai- 
fon des Pcrrotins de Daunnc, 
qui a écrit plufieurs bons liurcs, 
entre autres , la Vie de feu Mon- 
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fcigneur François de Sales Eue^- 
que &: Prince de Gencue, & Fon- 
dateur de l'Ordre de la Vifita- 
tion de fainte Marie , de bienr 
hcureufe mémoire : les Soujpirs 
de Fhdothee , & l'EJclanage de la 
Vierge. Monfieur Thomas de Thèmes 
l'ancienne 8c de la genereufe^l"f,ii* 
Race des Trinobants en Kn-ton.Z 
glecerre, qui a écrit plufieurs li-JZ'f'S- 
mes, entre autres, trots Dialo-^J'""' 
guesda monde y fçauoir de fa ma- 
tière , de fa forme , &: de fes cau- 
fes : M' Abraham Maronite, Do^- 
âeur en Théologie & en Phi^ 
lofophie, & Interprète du Roy 
aux langues Syriaque &: Ara- 
bcfquejÔcProfelTeur en ces lan- 
gues là dans rVniucrfité de Pa- 
ris : Monfieur Nicolas Foreft du fiUfth»,'.'' 
Chefne Profeffeur en Rhetori- 

iij 
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que , en Mathématique , en Phi- 
lofophic Se en Théologie , du- 
quel i*ay parlé cy-dcuant parmy 
les Autheurs qui ont fait hono- 
rable mention de Tes œuures : 
M' l'Abbé de Burzeis alTez con- 
nu par fon fçauoir &C Tes écrits , 
& vnc infinité d'autres dont ie 
n*ay pas la connoifTance. 

Entre lesfeculiers i'ay remar- 
qué Monfeigneur Louis Emma- 
nuel de Valois, Comte d'Alais, 
Colonel gênerai de laCaualcric 
légère de France, Gouuerncur 
pour le Roy en Ces pays ôc armée 
deProuence,& petit fils du Roy 
Charles IX. de glorieufe mé- 
moire , Prince qui ne carrefTe pas 
moins les fçauans que les guer- 
riers. Ce qu*il fait à l'exemple de 
ce grand èc libéral Monarque 



% 
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fon ayeul,6C des Rois 6C des Prin- 
ces de la Royale Maifon de Va- 
lois & d'Angoulefme fes an- 
ceftrcs : feu Monfcigneur An- 
toine de Bourbon Comte de 
Moret fils naturel du Roy Hen- 
ry le Grand d'immortelle mé- 
moire : le feu Prince Chriftofle , 
fécond fils d'Antoine Roy de 
Portugal : M' le Prince de Gue- 
mené de la tres-illuftre Maifon 
deRohan:& M'IeDuc de Luy- 
nes : feu Monfeigneur lean de 
S. Bonnet Seigneur de Toiras 
Marefchal de France : M' le Mar- 
quis de Rouillac de l'illuftrc Mai- 
fon de GotAmbafTadeur extraor- 
dinaire pour le Roy en Portugal : 
M'Hêry de BeringhenCheualier 
Seigneur d'Armainuilliers & de 
Grcz, Confeiller du Roy en fes 

11 ij 
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Confeilsj&fon premier Efcuyer: 
Do Vafco Louis de Gamma Côte 
de la Vidiguera Grand Admirai 
des Indes Oriencales 6c Ambaf- 
fadeur extraordinaire de lean 
I V. Roy de Portugal Se des AU 
garbes, auprès de noftre Roy 
Tres-Chreftien Louy^XIV.Sci- 
gneur doiic dVne grande afFe- 
dion pour l'eftude Se les fçauans. 
& le petit fils du grand Vafco de 
Gamma premier Conquerât des 
Indes Orientales, dont il a efté 
Admirai & le fécond Viccroy : 
M' Léon Bouthilicr Comte de 
Chauigny & Minière d'Eftat: 
M' le Cheualierd'Igby Seigneur 
Anglois, connu par toute l'Eu- 
rope par fes excellentes qualitez: 
& plufieurs autres Milords & 
Seigneurs de ce Royaume U: 



DV R.P. Mersenne. 73 

M' le Marquis d'Eftampcs Va-iL£?" 
Icnçay Chcualicr, Confeiller du 
Roy en fes Confeils, cy-deuant "Z^^'""''- 
Ambafladeur pour fa Maieftc 
prcs de MefTieurs des Eftacs des 
Prouinces Vnies , frcrc de feu 
M' le Cardinal de Valençay,6,: de 
Monfcigneur rArcheuefque de 
Reims: feu M' Charles de Lau- 
belpine Seigneur de Verderonne 
ôcdeScors aufTiCheualier&Co- 
feiller du Roy en fes Confeils & 
Garde des Seaux de fon Alteflc 
Royale, &: M' fon frère Claude 
de Laubefpine Baron de Norat, 
Seigneur qui n'eft pas moins 
chery des Mufes , que vaillant 
dans le champ de Mars, qui a en 
toutes occafîons fait voir TalFe- 
dion qu'il luy portoit: M' Ba!- 
thafarGobelinCufeiller du Roy 
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en fcs Confcils , cy-dcuant Prcfî- 
dent en fa Chambre des Com- 
ptes : M' Michel Larchcr Sei- 
gneur de la Forcelle, Confeiller 
du Roy en fes Confeils , & Prefî- 
denc en (a Chambre des Com- 
»rML?tu" ptcs : Mefficurs Gilbert Gaumin, 
'Ij'^'j^S;;" Lhuillier Seigneur d'Orgeual , 
ctûmm leanPierrede Montchal, Henry 
S"'^,."'' Louis Habert Seigneur de Môt- 
Bourbon, mor & de laBrofle, Confeillers 

nois , Mai- n % 

ftreaetRc-du Rov ôc Maiftres des Rc- 

flueftes de n i-* !/• n t 

Ro°ad ordmaires de Ion Holiel j 

nécs'au pu- il a dedïc à M' de Montmor fes 

blic, font ,. 1 1>T T • T • 

paro.ftreialiurcs de 1 Harmonic en Latm : 
connoiflan-feuM' Icau laqucs Barrillou Sei- 
d«i«nçncsgneur de Chaftillon fur Marne, 
c*^ """ Confeiller du Roy en fa Cour de 
Parlement, 6c Prcfîdent en fes 
Enqueftes, auquel il a dedic les 
Phénomènes Balltftiqties , oii il 
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explique les iecs des boulets ; 
M"^ laques Augufte deTIiou Ba- 
ron de Melay, Confeillcr en la 
Gourde Parlement, & auffiPre- 
fidenc en la première Chambre 
des Enqueftes : M' Hicrôme Bi- 
gnon Confciller d'Eftat &C Ad- 
uocat gênerai en la Cour de Par- 
lemêt : Meûieurs Lcfné, du Bou- 
chet Seigneur deBournonuille, 
ôcVaideau Seigneur dcGramon 
. Confeillers en la mefme Cour : 
feu M' de Brouflcl aufli Confcil- 
ler du Roy en fa Cour de Parle- 
ment & CommifTaire aux Re- 
queftes du Palais: feu Mi^^ André 
le Feure fieur d'Amboile, Con- 
fciller du Roy en fa Cour de Par- 
lement, ôcCommiffaire desRc- 
queftes du Palais , fils aifné de 
M' d'Ormcifon Cofeiller du Roy 
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en fcs Confcils : M' Marcel Sei- 
gneur deBouqueual, Confeillcr 
du Roy en fon Grand Confeil, 
auquel il a dedic fes Phénomènes 
Alechaniaues.MonCxcut Bruflard 
Seigneur de faint Martin cy-dc- 
uanc Confeiiler au grand Gon- 
feil : M' dcGarcaui, Lyonnois> 
cy-dcuant Gonfciller duRoy en 
fa Gourde Parlement de Tolofe, 
& au grand Gonfcil : M' de Fer- 
iT>at Confeiiler au Parlement de 
Tolofe: M' d'Efpagnct Confeii- 
ler en celuy de Bordeaux : M'ie 
Baron de Rians de laMaifon de 
Fabry en Prouencc , Confeiiler 
du Roy en fa Cour de Parlement 
d'Aix , & feu M' fon pere Pala- 
medes de Fabry Seigneur de Va- 
Jauez, digne frère de feu M' de 
Peirelc , duquel l'ay parle cy-de- 
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tiant:M' François Lhuillier Con- 
feiller du Roy en celuy de Toul : 
M' Nicolas Rigaud aufli Confeil- 
1er au mefme Parlement ( dgnt le 
nom eft célèbre par la parfaite 
connoiffance qu'il a des fcieccsôC 
de la lâgue Grecque,&C pour nous 
auoir donne les Ocuuresdufca- 
uant Tertullien, dc d'autres bons 
Liures) qui l'a obligé, luy pre- 
ftant plufieurs manufcrits de la 
Bibliothèque du Roy , quand il 
eftoit Garde de cette Royale Li- 
brairie: corne ont faitaulTiMef- 
fieurs duPuy, ces deux illuftres 
frères, le Confeiller d'Eftat & le 
Prieur defaint Sauueur,(dont les 
noms feront immortels & des lu- 
mières dans tous lesfieclesj) ayac 
en toutes occalîons fait paroiftrc 
l'afFedion qu'ils luy portoient : 



1 
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M' Halc cy-deuant Confeillcr 
du Roy & Doyen des Maiftres 
de fa Chambre des Comptes , au- 
quel il adcdié fis Remarques fitr 
les Problèmes de George de Veni- 
Z^e y ôc plufieurs autres liures: 
feu M' Bigot fîeur de Gaftines, 
cy-deuâc aufTi Maiftre des Com- 
ptes : feu M' le Baron d'Arfy au- 
quel il a dédié Tvndc fes liures: 
M' leChcualier deMotmaigny: 
M' de Beruilicjde la Pommcraye: 
GuStu McmeursQuerin le VignÔ,Réné 
Mcriecm Morcau, Charles * Guillemeau, 

ordinaire ' > 

«iuRcy. laques Cornuti , &C Pierre Mer- 
k Meffifursfenne Dodeurs en Médecine de 
cuilicmcauiai Facultc de Paris, donc ^ trois 
lonr celcbres par leurs ccrits. 

Meilleurs de la BrofTe, de la 
Chambre, Sauce, Tournere &C 
du Clos Docteurs de celle de 
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Montpellier: le feu fieur Tour- 
nere Médecin de feue Madame 
la DuchclTe d'Orléans , de Char- 
tres de Montpenlîcr , èc de 
Madame la Duchcfle de Guylc 
& de loyeufc, S>C le fieur de la 
Chambre Médecin de Monlci- 
gneur le Chancelier, qui a lailïe 
das fes beaux Ouurages des mar- 
ques de fa doctrine &C de fon élo- 
quence: feu Mr Sauoc Médecin 
defeuM'le Prefidentleannin. 
Ces exccllcnsMathematiciésM' 
dePagan: M'Bourdin Seigneur 
de Villaincs : M' Claude Mydor- 
geTreforier gênerai de France à 
AmiensrM'Claude Hardy Con- 
fciller du Roy au Chaftelet de 
Paris : M' G. Perf. de Roberual 
ProfefTeur Royal aux Mathéma- 
tiques au Collège de Maiftrc 
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Geruais , & en la chaire de Ra- 
mus au Collège Royal de Fran- 
ce, auquel en mourant il donna 
la charge de faire imprimer fes 
^raitez^dc izDtoPtrique 6C de la 
Catoptrique y poux mettre après 
les liures de l'Optique du feu Pere 
lean FrançoisNiceron:Monfieur 
le Tenneur cy- deuant Confeiller 
en la Cour desAydcs de Guyen- 
ne : M' Ican Baptifte Morin Do- 
(Steur en Médecine ô^ProfelTeur 
du Roy aux Mathématiques : 
M' Teuenot nommé Refidcnt 
pour le Roy à Gennes : Meflieurs 
Pafchal le pere & le fils , le pere 
qui a eftc cy-deuant Prefident en 
la Cour des Aydes d'Auuergne : 
M' de Bcaune fieur de Gouliou 
cy-deuant Confeiller au Prefi- 
dial de Blois: feu M' Boulenger 
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Ledeur du Roy aux Mathéma- 
tiques, & Précepteur de feu 
Monfeigneur Louis de Bourbon 
Comte de Soiflbns Prince du 
Sang &C Pair de France : feu M', 
Sanclarus auffi Profeflcur du 
Roy aux Machematiques-.'Mon- ! Mon. 

^ _ . ueur Cotcl 



fîcur Picques le pcre Secrétaire confciuet 
du Roy, &: M' Picques le filsia^couîd" 
Aduocat en la Cour de Parle- M'Xam^ 



ment : feu M' Beaugran Secre-dcM^T 
taire du Roy ; feu M' Donaut/""""- 
tous deuxexccllens Mathémati- 
ciens: M' Gaigneres Secrétaire 
de feu Monfeigneur le Duc de 
Bellcgarde : M' de Mets Com- 
niiffaire des guerres: M'' Antoi- 
ne le Comte Confeiller duRoy, 
Secrétaire &ControIleur gêne- 
rai de Tordinaire des guerres : 
M-^ Clcrcelier : feu M' Paul Yuon 

F 
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fieur de la Leu : feu lean Tilc- 
man Stella natif de Sighen au 
Comté de HefTc en Alemagne, 
Profefleur du Roy aux Mathé- 
matiques: M' Dcfargues qui a 
particulièrement employé fes 
foins à foulager les trauaux des 
artifans par la fubtilité de fcs in- 
ucntions , comme de la coupe 
des pierres & autres: M' Girard 
Gouuerneur de feuMofeigneur 
François de Valois Comte d'A- 
Uiz: feu M' Gilles Magne Gou- 
uerneur de feu Monfeigneuï 
Eleonor d'Orléans Duc de Fron- 
fac:M^ de Lozicres,de Nemours, 
Gouuerneur de Meilleurs de 
Gondrin & de Montefpan : M^ I. 
Mittanour Aftronome dcMon- 
feigneur Armand de Bourbon 
Prinoe de Côty & Prince du Sag. 
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Ces illuftrcs Efcriuains de la 
Philofophie,dc l'Hiftoirc, de la 
Mufiquc&dc laPocfic,fçauoir 
M' René des Cartes Gentilhom- 
me François,fiIs & frcrc de Con- 
feillers au Parlement de Breta- 
gne, qui demeure depuis quel- 
que temps en Hollande pour 
philofopherplus aifément, cilac 
delgagédes grades compagnies : 
M' Picot qui a traduit en Fran- 
çois les Principej de la Philo fophie 
du fieur des Cartes : M' Maraude 
Greffier de la Cour des Aydes, 
aflez connu par les liures qu'il a 
mis en lumière : feu M' lean 
Bourdelot, qui auoit vne par- 
faite connoilïance dès bons li- 
ures & des langues Orientales, 

qui a donne au public les 
Oeuures de Lucian , qu'il a tra- 

F ij 



g4 La Vie 

duites de Grec en Latin: Mon- 
fieur Naudé, renommé pour fes 
vertus&poursôrçauoir,qui l'ont 
fait choifir par trois Cardinaux 
pour cftre le Diredeur de leurs 
excellentes Librairies , &C que 
Ton peut nommer fans flateric 
*vrje Bibliothèque uiuante , à caufe 
de la grande connoiffancc qu'il a 
des fcicnccs &;dcs liures: Mon- 
fieur François de la Mothe le 
VayerConfcillcr&Hiftoriogra- 
phc du Roy,cy- deuant Conleil- 
1er du Roy ÔC Subftitut de M' le 
Procureur gênerai au Parlement 
de Paris : Meffieurs Sceuolc & 
Louis de Sainte-Marthe frères 
iumeaux, Aduocats en Parlemcc 
Hiftoriographes du Roy, les 
deux yeux bL les deux flambeaux 
de la Généalogie Royale : Pier- 
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re Sceuole , ôc Nicolas Charles 
de Sainte-Marche frères ,enfans 
de Sceuole, & les petits fils du 
Grand Sceuole ou Gaucher de 
Sainte-Marthe : MelTicurs Hen^ 
ry , ÔC Adrien Valois auffi frères 
ôC dignes Hiftoriographes du 
Roy : M' Louis Chantcreau le 
Febure Confeiller du Roy en fes 
Confeils : M' le Cheualicr de 
TEfcale qui a écrit plufieurs li- 
ureSjCntre autres la P'te du grand 
Cardinal Gi/ks Alhornos : feu M' 
Hugues Grotius Refident pour 
la Reyne de Suéde près de nos 
Rois Louis X II I. &;X I V. dont 
ie nom eft célèbre par fes liures : 
M"^ Pierre d'Hozier fieur de la 
Garde Chcualier de l'Ordre du 
Roy, Genealogiftc&Iuge gêne- 
rai des armes de France Môiieur 

F* * m 
llj 
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Marc de Vulfon (îeur de la Co- 
lombiere aufli Cheualier de faint 
Michel, Maiftre d'Hoftel ordi- 
naire du Roy &C Gentilhomme 
de la Maifon de fa Maieitc , qui a 
écrit le liurc de la Science Hé- 
roïque, & deux Tomes fous ce 
titre , Le vray Théâtre d'hon- 
neur ôc de Cheualerie , ou le 
Miroir Héroïque de la Noblef- 
fe : laques Mauduit Garde du 
depoft des Requeftes du Pa- 
lais, dont il a écrit l'Eloge dans 
(on I^armonie V niuerfèlle , où il 
remarque, que la France, dés le 
viuant de cet excellent Muil- 
cien , l'honora du furnom de 
Pere de la ]\4ujîque ^^^ïcc qu'il a 
comme engendré la belle Mufi- 
que en ce Royaume par l'excel- 
lence de plulîeurs ouurages, 
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des CoLiccrts compofez de voix, 
6c de toutes fortes d'inftrumens 
Harmoniques j ce qui n auoit 
point efté pratiqué auancluy, du 
moins Ci parfaitement : fon fils 
Louis Mauduit Prieur de faine 
Martin deBretheucourt prés de 
Dourdan,excellentPoëtc&C Ma- 
thématicien : feu M' BoilTet Sur- 
intendant de laMufiqueduRoy: 
M' Pierre du Ryer Secrétaire de 
Monfeigneur le Duc de Vandof- 
me^qui a traduit fi élégamment 
&: fi fidcUcment en noftre langiic 
les Hiftoircs d'Herodote,la pluf- 
part des Oeuures de Ciccron , les 
deux Tomes de l'Hiftoire de la 
guerre de Flandre du R. P. Fa- 
mian Strada , Romain , de la 
Compagnie de lE SVS,ôC qui a 
donné au public pluficurs belles 

F» • • • 
nij 
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Tragédies : Meflleurs Frenicle 
célèbres par leurs poedes & la 
connoifTance qu'ils onc des Mar 
thematiques:Meiricurs Guillau- 
me Colletée le pcre, 6c François 
Colletée le fils , qui font aulïi af- 
fcz connus par leurs Poëfies ôc 
par les liures qu'ils ont donné au 
public : M' lean Iules Ccfar de 

Villeneufuc, Gentilhomme qui 
n'eft pasmoins chery desMufes 
que vaillant dans le champ dç 
Mars : feu M' André lumeau 
Prieur de fainte Croix & Precer 
pteur de Monfeigncur Hcniy 
de Bourbon Euefque de Mets 6c 
Marquis de Verneiiil : M' le Mai- 
re excellent Muficien Sc Mathc^ 
maticien:M' Petit,Intendant des 
Fortifications , dont i'ay defià 
parlé dans la page 39. de cet Elo^ 
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gc : feu M' Guillaume Pallarc 
excellent Geomctrc : M' René 
Trouillai'd auec lequel il a faic 
quantité d'expériences : M' Ga- 
briel Michel fieur de la Roche- 
Maillet, Angeuin, Aduocat en la 
CourdeParlement:M' François 
de Colombelle (îcur de Beruillc, 
ôcCheualier de l'Ordre du Roy : 
M- Elie Dcodati Aduocat en la 
Cour de Parlement : feu M' PoiC- 
fon (leur de la Bodinicre Poëtc 
Latin &C François , fils de Pier- 
re Poiflon ficur de la Bodinierc 
Cofciller auncgcPrcficîial d'An- 
gers , qui a écrit l'Harmonie 
Chronologique des Hiftoires de 
■la quatrième Monarchie félon | 
l'ordre des années , cnfemble^' 
l'Eftat de l'Eglifc. , j, 

Apres fa rnoit l'on a trouué j 
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dans fa cellule plufieurs lettres 
qui luy ont efté écrites par M' le 
Cardinal FrançoisBarberin, nc- 
ueu du Pape Vrbain VIII. par 
M' Louis de Valois Comte d*A- 
lais , Gouuerneur pour le Roy 
en fes païs & armée de Prouence, 
&; petit fils du Roy Charles I X. 
parleanBaptifte Baliani Gentil- 
homme Gennois, de Gcnnes jpar 
M' des Noyers Secrétaire de 
Louife-Marie de MantoueRey- 
ne de Pologne & de Suéde, de 
Varfauie j par le R. P. Valerien 
Magni dode Capucin Milanez, 
auQi de Varfauie : par M' Cha- 
nut Confeiller du Roy en fes 
Confeils , Prefident des Trefo- 
ricrs généraux de France en Au- 
uerghCj&Refidentpour le Roy 
à Stolcholm prés de Chriftinc 



DV R.P. MERSENNE. 91 
Reync <dc Suéde, de Gothie & de 
Wandalie : par M' Conftantiii 
Huyggens Secrétaire de M' le «uygg 
Prince d'Orange, de la Haye, & '^J"^ 
autres lieux de Hollande : par 
feu M' lean Charles Comte de 
Conopaskijj AbbédeTincz, de 
Vachory en Pologne : par lean 
Hcuelius Efcheuin , de la ville 
àC Republique de Danzick au 
niefnie Royaume : par Laurcns 
Eichftadins Médecin , de la mef- 
me ville de Danzick : par loh. 
Mochingerusjdc la mefme ville: 
par M' Denys de Saluaing Sei- 
gneur de Boiflicu , Confeiller 
d'Eftat & Premier Prefident de 
la Chambre des Comptes de 
Daufiné, de Grenoble : par McC^ 
fleurs dePonnat&de CofteCo- 
feillers en la Cour de Parlement 
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de Daufinc , de Grenoble : par 
M' laques de Valois , EfcolTois , 
Treforicr gênerai de France en 
Daufiné, grand Aftronomc,de 
Grenoble: par le Seigneur Ican^ 
Baptifte Doni Gentilhomme 
Florentin , de Florence : par le 
Seigneur Torricellî , ProfcfTcur 
du Grand Duc en Mathémati- 
que, &: difciple de Galileo Gali- 
lei, de la mefme ville : par M' 
le Cheualicr d'igbi Refidcnt 
prés du Pape pour Henriette 
Marie de France Reyne de la 
Grand* Bretagne : par M' le Che- 
ualicr Caffian du Puy , vulgaire- 
ment le Cau del Pozzo : par le 
Seigneur Angelo Ricci : par 
M' LucHolftenius vulgairemcc 
Holftein natif de Hambourg 
en Alcmagne, Chanoine de faine 

« 
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Pierre : par le P. Athanafe Ker- 
ker aufli Aleman , de la Compa- 
gnie de Iesvs de Rome : par feu 
M' Aubère le Mire natif de Bruf- 
felle, Doyen de Noftre-Dame 
d'Anuers, &Maifl:re de la Cha- 
pelle de feue rinfantc Ifabelle- 
CIaire-Eugcnie,d'Anuers:Mon- 
{îeur Milon Adiiocat en la Cour 
de Parlement, de diuerfes villes 
de ce Royaume : par M' T Abbé 
de Monflaines:parM'Scanihurft 
Dodeur en Théologie, Hiber- 
nois : par M' Titeloufe, excellent 
Mu(îcien,de Rouen: par lePerc 
Théophile Rcynault , leluite, 
d'Auignon & de Rome: par le 
Pcre Claude Richard lefuite , de 
Madrid: par Mcflieurs Defchaps 
de Brun , de Bergerac : par le P. 
Varier, lefuicc, de laFlefche:par 
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M'de Vienne Abbé de S. Martin 
àNeueis: par M'deMcru,ôCpar 
le P. lean François Reâ:eur du 
Collège des Pères Icfuices de Ne- 
uerSjde la mefme ville: par Mon- 
fieur Fermât Confeiller en la 
Cour de Parlement de Tolofe,de 
la mefme ville : par M' d'Efpa- 
gnet Confeiller en la Cour de 
Parlemêt de Bordeaux,dela mê- 
me ville:par M^du Verdus,& par 
M' Trichet^aulTi deBordeaux: 
par M' le Tenneur, de Tours &c 
d'autres villes de ce Royaume: 
5ar Nicolas CabeusFerrarois de 
a Compagnie de I E SYS, de 
Rome: par le P. Cauallieri, de 
Bologne: par le P. Honorât Fa- 
bri lefuite, de Lyon: par M' de 
Ncurc, d'Aix ÔC de Lyon : par 
M'' de ColÔbi^&Borrilli, d'Aix: 
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par M' Claude Saumaife,dc di- 
ueiTes villes de Hollande : par 
M' René des Cartes , du mefmc 
païs: par M'deSchoocen, pari. 
Golius & par le fieur Sorbere, de 
Leiden : par M' Langrenius, de 
BrufTellc: par Sixtin Amama de 
Franiker l'an 1617. par Gilberc 
Voetius, d' Vcrecht : par Ch.Ra- 
uius ProfefTeur en la langue Hé- 
braïque en la mefme ville : par 
lean-Albert Bannius, excellent 
Muficicn , de Harjeni : par An- 
dré Riuet,Poicetiiivd,ela,H^yç î 
par M'duLaurenS j dç Uipçrm.ç 
ville : par Ifaac Beertman, Ma- 
thématicien , cVAmftredam : par 
Chriftofle Sturanus,deBrcmen: 
par Alexandre Morus , de Gcnc- 
ue : par lean Buxtorfe , de Bafle : 
par Dantius, par Seldenus,pat 
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Théodore Haat,de Londresrpat: 
Thomas Hobb Anglois, Gou* 
uerneur de M' le Prince de Gal- 
les: par le Chcualier Candysh: 
par Henry Reucry : par Cha- 
uenius Danois , èc par d'autres 
tflrangers* 

Parmyces lettres on en a au (Ti 
trouué quelques-vncs des Reli- 
gieux de noftre Ordre, illuftres 
par leurs écrits , comme de la 
Piouince de Prouence , des R R. 
Pères lean François , Efticnnc 
Odoul , & André Real, de Mar- 
fcillc , d'Aix & d'Auignon-, de 
celle de Tolofc ou d'Aquitaine, 
desRR.PcresI. la Combe, Pier- 
re d'Aguts , de Tolofe , &: laques 
Bremant de Carcaflbnne:de cel- 
le de France du feu R. P. Robert 
Rcgnault,qui auoit elle ConfeiU 

1er 
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1er du Roy en fa Cour des Aydes 
à Paris auant que d'entrer en 
l'Ordre des Minimes , dans le- 
quel l'on peut l'appeller le Fon- 
dateur de la belle Bibliothèque 
de ce Conuent de la Place Roya- 
le , de Conftantinople & du Cai- 
re , & d'autres villes du Leuant : 
De la Prouince de Lyon le R. P. 
Gabriel Thibaut , de Chaumont 
en Auuergne : du R. P. Bannier, 
de Clcrmont : du R. P. lean dii 
Rel ou du Relie , de Moulins &: 
de Lyon: mais particulièrement 
de Rome du R. Pcre Emanuel 
Maignan Tolofain, Ledeur en 
Théologie au Conuent de la 
TrefTainte Trinité du Mont 
Pincio ou des Minimes François 
à Rome , qui a mis en lumière 
cette année 1648. vu liureexcel- 

G 
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Sïifî"* ^^^^ horloges & des qtiadrans 
fiutdtH,. [flaires :àn feu P. Ican François 
cnctnonic». Niccroii, & du R. p. François de 

tttmTktert- ' ■» . 

ticM,t.,m la Noue Collcsue François des 
iri j««(«<.r.Rcucrendimmcs Pères Laurcns 
de Spezzanc , 6c Thomas. Mu- 
noz & de SpinolTa Généraux 
de noftre Ordre , qui a écrit 
en Latin la Chronique générale de 
la mefme Compagnie , dans la- 
quelle parlant des Efcriuains de 
l'Ordre, il fait Teloge du R.P. 
Marin Merfenne , en ces termes, 
Celehris T^heologu-i, Plnlofophuf 
& Mathematiciis ac uere -ctAo- 
y^e.<poi^ célèbre Théologien ,Phi- 
lofophc Mathématicien. En- 
fin l'on peut dire véritablement 
de luy qu'il n'y a riendontiln*ait 
écrit aucc toute forte de lumiè- 
re & de connoiffance. Pour moy 
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ie ne puis luy donner d'autre 
clogc queceluy que le Cardinal 
Annaliftc le Grand Baronio,Ie 
Cefardes Efcriuains decefieclc, 
donnoic à feu M' Nicolas le Fe- 
ure Précepteur du feu Roy Louis 
XIII. &:defeuMonfeigncur le 

doctrine qui frji pltis haute t0 qui 
fiifl t>Uis humble : Car il fer oit dif- 
ficile d'exprimer l'afïeâiion 
l'ardeur auec laquelle il fe por- 
toit à tout ce qui regarde géné- 
ralement l'auancemct des fcien- 
ccSjfoit de luy mefmejainfi qu'on 
peut voir par les liures qu'il a fait 
imprimer, qui contiennent vnc 
il grande variété de matières 
quonauroit de la peine de croi- 
re qu'il euft pu s'inftruire en vnc 
partie feulement , fi fesouurages 
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mefmc n'en donnoient des té- 
moignages quon ne fçauroit 
contredire-, foit aufli par l'hon- 
neftc émulation qu'il excitoit 
parmy les fçauans, pour les obli- 
ger à donner au public les veri- 
tcz qu'ils auoient defcouuertes, 
ou à s'appliquer ferieufement à 
la recherche de celles qui font 
les plus cachées, dont il y en a 
beaucoup qui ont eftc heureu- 
fcmcnt defcouuertes en ce fie- 
cle , & peut-eftrc dauantage 
qu'on n'en découurira en aucun 
autre : lufques là mefmc que 
ne pouuantpcrfuadcr ces grands 
Génies à mettre au iour leurs 
compofitions, il effayoit de les 
y forcer, inférant dans fes liures 
ce qu'il apprenoit par leur com- 
munication , leur faifant voir 
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par ce moyen qu'ils pouuoicnc 
aifcmenc entreprendre ce qui 
cftoit à moitié fait, ou du moins 
empefchant par ce vertueux ar- 
tifice que lapofteritc nefuftpri- 
uéedVnc partie de ce qui feroic 
mort auec eux. Il enavféde la 
forte en plufieurs endroits defes 
liurcs, &C a toufiours rendu aux 
Autheurs auec beaucoup de 
franchilc&de fincerité, ce qu'il 
ne faifoit imprimer que pour 
leur auatage &: pour leur gloire. 

Ilauoit vne extrême aucrfion 
de roi{îueté,ÔCnauoitpasfi toft 
quitte la compagnie des honne- 
ftes gens (qui luyfaifoient lafa- 
ueur de le vifiter ) ou la lectu- 
re des liurcs facrez & profanes, 
ou lapfalmodie à l'Office diuin, 
qu'cftanc aux récréations il fc 

iij 
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rauiffoit Sc nous rauirtbit nous 
xncfmcs, quand nous allions nous 
promener auec luy,par les mé- 
ditations & les difcours qu'il fai- 
foit fur les fleurs , fur les fruits, 
fur les plantes , fur les moindres 
animaux, & enfin fur tous les 
obicts des merueillcs de Dieu, 
Dansie qui fc prefcntoict dans les iardins 
iardin de uoftrc chemiu. Il chantoit 

Mtnîeurt 

lesMorins fouuent Ics prcmicrs verfets dii 
Pfeaume zi. Dominus régit me, 
&Cc. ou quelque Paraphrafe en 
vers Latins & Fraçois fur ce mé- 
mePfeaume,ouilchâtoitce der- 
nier vcrfet du dernier des Pfeau- 
mes, Omnis fjjiritus laudet Do- 
ou ce Pfeaume tout en- 
tier, qui contient vne exhorta- 
tion à lolier la faintetc de Dieu 
dans fes Saints , ôc fa puijOTance 



r 
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dans fes ounrages vifiblcs fur 
toutes fortes d'inllrumcns Har- 
moniques. 

Les ames de tels perfonnages 
font de la qualité de cette fon- 
taine que le grand Alexandre 
admira en Babylone , laquelle 
iettoitvneeauqui s'allumoit in- 
continent aux rayons du Soleil, 
ouaulfi toft qu'on luymonftroic 
le feu : car ces bonsefprits font (î 
épurez &C d dcmcflezde la terre, 
&ont les yeux Ci nets & fi bril- 
lans , qu'ils s'enflamment par la 
moindre amorce à la méditation 
des chofes du Ciel , à l'amour 
de Dieu. 



F I N. 



LICEKTCE Dr H. P. PkOP'iNCIAL 



NO vs P. Gilles Co s sart Prouincial de l'Or- 
dre des Minimes de S. François de Paule en laProuin- 
cède France, permettonsau V. P. F. H. D. C. Religieux de 
noftreProuince, de mettre eu lumière, VElogt oh L' Abrège 
di U ^ii du feu R. F. MMÙn M erfennt Théologien de nùRrê 
Of d^i y qui a eftc vcu par IcsVV.Percs laques Marguc- 
rin,& Martin Heriiïé,ThcoIogiens du mcfme Ordre. En 
foy dequoy i'ay figné la prcfcnte Licence, & à iccUe ap- 
foCé lefeau de noftrc Office le ii. d*0(£lobre cncc 
Conueutde Paris prés de la Place Royale. 

Fr. Gilles Cossart Prouincial. 

L4 pUce t flf* ftMU. 



APPROBATION DES THEOLOGIENS 

de [Ordre* 

NOvs foufîîgncz Théologiens de l'Ordre des Mini- 
me* en la Prouincc de France , certifions auoir Icu 
l'Eloge ou l'Abrégé de U Vie dn ft'* R. P. M *rin Mitfennt 
Théologien de nojtre Ordre, compofé par le V. P. H.D. C. 
Religieux du mcfme Ordre, dans lequel nous n'auons rien 
trouué contraire à laFoy Catholique, Apoftolique U Ro- 
maine , ny aux bonnes moeurs. Fait en ce Conuenc de la 
Place Royalclc lo.d'Odtobre 

F. Iaqjes Margverin. 
F. Martin Hérisse*. 
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A MONSEIGNEVR 

MONSEIGNEVR 

LE DVC 

DANGOVLESME, 

COMTE D'A LAIS 

ET DE PONTHIEV, 
Gouuerneur pour le Roy en fcs 
Pays & armée de Prouence. 

M Onseignevr , 

Plufîcurs Authcurs qui onc 
ccrit les Eloges 6c les Vies des 
Hommes illuftr es, & encre au- 
tres faine Seuere Sulpicc ( qui 
nous a laifTc le Tableau de la 
Vie de faine Martin) onc fou- N 
uenc obmis par oubly ou par 
négligence , de belles adions 

H 
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qu'ils ont faites. C'eft pour- 
quoy ils ont mis quelques ad- 
ditions àla fin de leurs liures, 
ou adrelTé (îes lettres à leurs 
amys afin de fuppleer à ce qu'ils 
auoient oublie , ou à ce qu'ils 
n'auoient pas écrit, pour n'en- 
nuyer pas leurs lecteurs par de 
trop longs difcours. De mefme 
ayant écrit l'Eloge du feu R. P. 
Marin Merfcnnc, peu de iours 
après fa mort : ie confeffe que 
ie fuis tonibé dàriis la même fau- 
te que CCS anciens Ecriuains. 
Car ne pouuant pas auoir vne 
entière & parfaite connoiffan» 
ce de tous les Autheurs qui ont 
parlé de luy auec éloge dans 
leurs liures ; ou n'ayant pas en- 
core veu toutes les lettres de 
plufieurs fi^auans hommes, qui 
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luy ont écrit; quelques -vns 
m'ont repris ôc ont trouué à re- 
dire que ton éloge fut trop 
court. le ne puis leur faire d'au- 
tre réponfe que celle que fit Sc- 
uere Sulpice en pareille occa- 
fîon dans la première lettre qu'il 
a addreffce à Eufehc, contre les 
cnuicux de la gloire de faine 
Martin. L'on ne doit pas s'é- 
tonner (dit-il) Cl ie n'ay point 
écrit cette particularité dans fa 
vie ; i'ay déclaré en l'écriuaht 
queiencm'eftois paspropofcde 
rcprcfenter toutes fes actions, 
& qu'il cuftfallu faire vn grand 
volume , fi i'euflc voulu dire 
toutes chofes) car elles ne font 
pas en fi petit nombre , qu'on 
puifTe aifémcnt les ehibrafier. 
le dis de mcfme qu'il me fau* 

Hij 
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droit faire vn gros volume, Ci 
ic voulois rapporter toutes les 
particularitez de la vie de no- 
ftre Pcre Merfenne, qui deman- 
dent vn meilleur Ecriuain que 
moy. Mais pour fatisfaire aux 
dcfirs de plufieurs Curieux, ÔC 
aufli pour contenter Ces amys, 
quipeuuentiuftcmentfe plain- 
dre de n'auoir pas efté nommez 
auecles autres, ie vous adrelTe 
cette lettre pour fuppleer à ce 
manquement. 

Apres auoi r publié l'eloge du 
feu il. P. Merfenne, i'ay leu le 
Pantoque particulier de Lazare 
Meyflbniere , Mafconnois, Do- 
â:euren Médecine de la Facul- 
té de Montpellier , dans lequel 
il parle en ces termes honora- 
bles de ce Religieux : Jed qui 
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caujas HarmonU , eiufqHe ahfo' 
lutij^imam Hiftoriam videre eu- 
pietpraéficam ^Theoricam^an' 
tiquam & nouam : Lgat t-farmo~ 
nicd R, T. Ai. Merfinni , 'uifi 
clarif^tmi doâtifimi & excellen-' 
tipmiyquihiis omnern Antiauo^ 
mm (olerî'îQrum curam fuferauit. 
Quiconque voudra fçauoir les 
caufcs & la naiflance , & enfia 
toute l'Hiftoire de THarmonie 
& de la Munquc,foit la Pra6ti- 
queoula Théorique, foit l'an- 
cienne ou la nouuelle , qu'il life 
les liures de l'Harmonie du R. 
P. M. Mcrfenne , perfonnagc 
illuftrc , trcs-dodc & très- ex- 
cellent , dans lefqucls il a fur-* 
paflfc tout ce que les plus cu- 
rieux des anciens en ont écrit 
de meilleur & de plus fubtil. 

H iij 
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Plufîeurs autres célèbres Ecri- 
uains onc parle de ce Pere dans 
leurs œuures: entre autres , le 
R.P. Simon Niclot .Religieux 
de noftre Ordre des Minimes, 
auxpagesii8.&: i19.de Ton T'e- 
ut Cabinet des Vierges. George 
Hornius HoUandois , dans fcs 
Notes fur les Qcuures de Seue- 

reSulpice. 

Entre les Prélats & les Ecclc- 

fiaftiques , dont les noms font 
célèbres par leur fçauoir & par 
l'amour qu'ils ont porte aux 
belles lettres, &qui ont hono- 
ré de leur affedion & de leur 
vifîtc le R. P. Marin Mcrfennc , 
i'ay encore remarqué M" René 
le Clerc Euéquedc Glandeucs, 
qui a trauaillé aucc le feu R. P. 
Oliuicr Chaillou , à le faire rç- 
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ceuoirdans l'Ordre par le R.P. 
Pierre Hébert, & par Ton Vicai- 
re Prouincial le R. P. Nicolas 
Gueriteau ; aufli l'aucit-il con- 
nu particulièrement au Collè- 
ge Royal de la Flèche. M'' Louis 
Doni d'Atichy Euéque deRiez, 
qui acompofé plufieurs liures, 
& qui a écrit L'Htftoire géné- 
rale de l'Ordre des Pères Jïdint- 
mes : La vie , la mort & les mira- 
. des de la Key ne Jeanne de France 
de Valois Touche jfe de ^erry , & 
Fondatrice de l'Ordre de ÏAn- 
nonctade ou des dix Vertus de la 
Vierge, £t outre cela en Latin : 
ha vie de H Eminenti^ime Ca rdi^- 
nal de 'îBerulIe Fondateur de la 
Congrégation de l'Oratoire de N. 
S. /. C. en France. M' Diion 
Chanoine de fain6le Opportu- 

H iiij 
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ne. Monfîcur Auzoult, IVndes 
plus doutes Mathématiciens 
que noftie ficcle aie produit. 
M' Claude Waflart , natif de 
Marie en Picardie, Ancien Pro- 
fefleur en Philorophic, &Prin- 
cipal du Collège de Cornuaille 
dansrVniucrfité deParis,àpre- 
fent Chanoine Théologal de 
Laoïi, qui a trait té ^lufieursque- 
jhons en fvrmeàs Paradoxe , tant 
en Latin qu'en François : fui- 
uantleconfcildenoftre P.Mer- 
fènne aucc lequel il a fouucnt 
conféré M' MichelConftantin. 
Entre les (eculiers i*ay remar- 
qué M'^Iean de Lauzon, Con- 
feilier du Roy en fes Confeils 
d'Eftat & Priué , Prefîdcnt au 
grand Confeil , & Intendant de 
luftice dans ces trois Prouinccs, 
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la Prouence , le Daufînc Se li 
Guyenne. M" François Bo- 
chard Seigneur deChampigny 
fur Marne , Confeiller du Roy 
en Ces Confeils , & Maiftre des 
Requeftes ordinaire de fon Ho- 
ftel , aufli Intendant de luftice 
dans les Prouinces de Prouen- 
ce, de Lyonnois, de Forefts Se 
deBeauiolois. M'de Vionfîeur 
d'Herouual, Confeiller du Roy 
& Auditeur enfa Chambre des 
Comptes , fçauant en THiftoi- 
re, en la Généalogie, &: qui ay- 
me toùtes les belles curiofitez. 
M' le Tenneur Prefident de la 
Cour des Monnoycs , frère de 
M' laques Alexandre le Ten- 
neur, Confeiller du Roy en fa 
Cour des Aydesdc Guyenne, 
duquel i ay parle dans l'cloge' 

%0> 
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du R. P. Merfennc , & qui a de- 
puis peu ccric vn liurc de Ma- 

fcceTr«o > 2\doHUemerjt 

Grauium & aunTicé àcs choQs foliàes & pefan- 

Solidocum. i tir -w-n • 

tes , oC vn autre de 1 Hiftoire : 

Veritas vin- La Vérité 'vengée contre les defen- 
uctHis loâ. fès EJhagnoles , les NotmeUes Lu- 
!5%^nd?r mieres,&les Efclaivct^emensHi- 
n\c^i^' ft or ique s de Jean Jaques Chiflet'. 
& Laraja!' ^^^^ UqucUe en décoHurant pln- 
tll^^ifietirs mylferes &ficrets touchant 

Âtanlssï h > l'Wlioire & la 

Généalogie fint demonfirezj les 

v.nHftianif. ^^^^^^ > dignité & les ùreroga- 
fimorum (fffgj Rovs 'Trcs - chrc (Hens. 

Regum m- / J 

ra.digmtas, M'DuBuiflon Aubenav, Con- 

prxrogaci- ^ ^ 

««démon. fciUcr & Maiftre d'Hoftel ordi- 

Ittaacur. •in r i / 

naireduRoy, perlonnagedouc 
d^ rares &eininentesqualicez. 
Feu M' Claude-GafpardBachet 
Seigneur de M cyfcria, prodige 
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de doâ:rinc, dont l'elogc fe voie 
dans la III. Partie de i'Hiftoirc 
de BrcfTe 6i de Bugey , écrite 
exadcment & fideliement par 
M'Samuël Guickcnon Adaocac 
au Prefidiâl de Bourg enBrcflc, 
Côfcillcr & Hiftoriographe du 
Roy.Feu M'NoclDurret, Cof^ 
mographe ordinaire du Roy & 
de feu M' le Cardinal & Duc de 
Richelieu , & Profeffeur aux 
Mathematiqucs,qui accrîtplu- 
(ieurs liures , encre autres : La 
nouuelle T^heor'tedes Planètes cojp* 
forme aux ohpruattons de Ptolo" - 
mée yde Cofemtc y de Ticho Bra^\ 
hé 3 de Lansherge & autres excel- 
Uns Ajironomes itant anciens c[tte< > 
modernes i auec ksTables Rkhe" 
hennés & Partfiennès exactement 
calculées. Et auft le fti^plément 
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desTahles Ricbdiennes en Latin 
& en François. Feu M"^ Pierre 
le Loyer Confeiller du Roy au 
Siège Prefidial d'Angers, quia I 
V - ccric en huit liurcsvn excellent 
Difcours des Spe^res ou appari- 
tions des Efpnts, Lefçauant M' 
FrançoisBarancy,Lyonois,Ad- 
uocat, qui a donne au publicla 
Philofophic d'Epicurc, en 3. to- 
mes, compofécpar M' GafTen- 
di. M' laques de i'Efcornay Ad- 
uocat en la Cour de Parlement, 
qui a écrit plufîcurs liurcs, en- I 
tre autres : Les Mémoires de 
jDo«r*i^«.M"Cornu,de Villiers, I 
K'aquier , Cheurier , & de Bi- 
gnon , quiontvne grande con- 
noiffance des Hures & des fcien- 
ces , particulièrement des Ma- 
thématiques, M' Fournier. 



* 
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l'ay depuis encore trouuc plu- 
fieurs lettres qui iuy ont cftc c- 
crites par des fçauans: entre au- 
tres, parle feuR.P.DoniBru- 
no d'Afringucs Prieur de la 
Chartreufe ÔC General de tout 
l'Ordre, dont le nom &la mé- 
moire font en benediâiion par- 
my les pieux &les fçauans. Par 
les RR. Pères Gilles Camart , 
Simon Bachelier, Thomas Mu- 
nos ÔC SpirTofTa , Généraux de 
noftre Ordre des Minimes. Par 
le tres-cxcellent & tres-celcbre 
Mathématicien Galileo Gali- 
Ici, la lettre de ce grand hom- 
me eft dâtcce d'Areeti près de 
Florence. Par M' Auzoult. Par 
Staniflas Brudzynski Polon- 
nois. Par le P. Ican André de 
Spinola de la Compagnie de 
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I E s V s. Par le Perc lacqucs de 
Billydc la mcmc Compagnie, 
&: par le P. Grégoire de faine 
Vincent de la même Compa- 
gnie. Par le R. P. lean Marie 
Carme Dcfchauflc. Par M' de 
Villiers Dodcur en Médecine. 
Par M' Guillaume Cornu de 
Pont - fur - Yone. Par M' le 
Loyer. Par M' du Coufu de 
faint Quentin. 

l'ay crû que ie deuois encore 
ce témoignage à la mémoire du 
R. PereMerîcnncî &cqucce fe- 
roit dérober quelque chofe à fa 
réputation 5c à fa gloire , que 
de ne pas parler de luy toutes 
les fois que l'on en trouue de 
nouuelles occafîons. Ainfi , 
MoNSEiGNEVR , commc 
il eut l'honneur d'ellre aymc de 
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VoftreAlteflc durant fa vie, & 
qu'il n'a pas perdu après fa mort 
vn fî glorieux auantagej le ne 
doute point que vous ne recc- 
uiez de bon œil ces nouuelles 
marques d'afFcdion que ie don- 
ne Cl iuftement à vn homme qui 
vous fut Cl cher , & qui vous au- 
roitdit auecqueraifon,$*ileuft 
affcdc la gloire du monde, qu'il 
cftoit bien plus honore par vo- 
ftre eftime feulement , que par 
celle de toute la terre. le fuis , 

MONSEIGNEVR, 

Voftre tres-humble & trcs-afFe- 
âionné feruiceur. 

F. HlLARION DE COSTI. 

De -vofirt Conutnt 
des Minimes de l» 
Place Royale, ce 2S, 
dAoujliôSi.'FefedH 
Roy ftiintLoMii. 
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